
Les embarras de
M. Wilson

LONDRES : P. FELLOWS

De notre correspondant particulier :

Décidément, avant de pouvoir al-
ler se reposer quelques jours en sa
retraite estivale des îles Scilly, le
premier ministre Wilson en

^
aura vu

de toutes les couleurs. Il y ' a long-
temps que les « cent jours d'ac-
tion dynamique » promis par lui à
son arrivée à Downing street sont
morts et enterrés. Toutes les autres

Le chancelier de l'Echiquier
M.  Callaghan sur la sellette !

promesses du même genre sont par-
ties en fumée. Un intervieweur de-
mandait l'autre jour à M. Wilson
à la télévision si , à son avis, il se
trouvait , en Grande-Bretagne quel-
qu 'un qui vivait mieux depuis que
les travaillistes sont au gouverne-
ment : le premier ministre se con-
tenta d'esquiver la question (et ce-
la se comprend : le sterling, qui
vaut environ 12 fr. 30 ,a perdu ici
50 centimes de sa valeur depuis oc-
tobre).

Aux Communes, le Labour a été
mis trois fois en minorité la semai-
ne dernière lors du débat sur le
projet de loi financier (lequel , soit
dit en passant, est si complexe, si
extrême, qu 'il a déjà été amendé
deux cents fois) . Et les cris de
« démission ! démission ! » ont j ailli
des bancs conservateurs. En Angle-
terre, le cabinet n'est pas renversé,
certes, lorsqu'il subit une ou plu-
sieurs défaites de ce genre : mais
les trois échecs essuyés par le La-
bour , le même jour , montrent assez
dans quelle difficile position se
trouve le premier ministre.

Suffis 15 I. WILSON -

CONSEIL OE L'OTAN: UNE PREMIERE JOURNEE PAISIBLE
Décep tion à la suite des négociations CEE-Maroc
La guerre du Vietnam compromet le désarmement
«Les Américains à Saison se croient à Las Vegas »

Conseil
M. George Bail , sous-secré-

taire d'Etat américain, a parlé
hier matin pendant plus d'une
heure devant les ministres nés
affaires étrangères des pays
membres de l'OTAN, à Paris.

Il a rappelé les tentatives in-
fructueuses des Etats-Unis et
de leurs alliés pour obtenir des
communistes l'ouverture de né-
gociations sur le Vietnam, et il
a fait état des effectifs améri-
cains qui sont engagés aux cô-
tés de l'armée sud-vietnamien-
ne : plus de 71 000 hommes ac-
tuellement, et 100 000 dans quel-
ques mois.

M. Bail a aussi réaffirmé que
les USA respecteraient les ac-
cords qui les lient au Vietnam
du Sud, tout en admettant que
« l'été risquait d'être dur ».

D autres orateurs, dont le mi-
nistre d'Etat britannique au
Foreign Office, ont demandé
que tout soit mis en œuvre pour
arriver le plus rapidement pos-
sible à des négociations, et oh
a même entendu quelqu'un ex-
primer des craintes quant à
l'extension possible du conflit
à l'échelle mondiale.

Au cours de la séance d'hier
après-midi, qui a duré deux
heures, le représentant alle-
mand a rappelé les difficultés
qui ont surgi récemment au su-
jet de Berlin avec l'Allemagne
de l'Est. Il a prié les trois puis-
sances responsables : la Fran-
ce, la Grande-Bretagne et les
Etats-Unis, d'adopter une atti-
tude commune avec l'Allemagne
fédérale au sujet d'une réaction
éventuelle.

Les représentants français,
anglais et américain ont donné
à M. Karl Carstens toutes as-
surances à ce sujet.

(afp, upi, impar).

Décep tion
Les négociations de la CEE

avec le Maroc se poursuivent
sans que la presse de Rabat soit
très enthousiaste.

On parle d'une zone de libre-
échange pour les produits in-
dustriels et d'un régime préf é-
rentiel pour les produits agri-
coles.

Seulement , le Maroc , dont
l 'industrie est embryonnaire,
restera, f ace  à l 'Europe , un
f ournisseur de matières premiè-
res et de main-d 'œuvre qui de-
vra absonber en plus les pro-
duits industriels européens.

Enf in, l 'Italie s'oppose aux
propositions d'accord du Mar-
ché commun et du Maroc sur
les f ru i t s  et légumes.

Il  semble donc que les accords
prévus prof itent plus à l 'Euro-
pe qu'à Rabat, ce qui ne f a i t
pa s l 'af f a i re  d'un pays qui es-
pérait f aire  un bond en avant,

(af p ,  impar).

La guerre
Au moment même où le pré-

sident Johnson annonçait à
Washington que l'URSS avait
accepté de reprendre à Genève
les négociations sur le désarme-
ment, le ministre britannique du
désarmement, lord Chalfont,
déclarait que la crise vietna-
mienne avait « pratiquement
mis fin à toute possibilité de
dialogue entre l'URSS et les
Occidentaux, en particulier dans
le domaine du désarmement »...

Lord Chalfont a expliqué cet-
te déclaration par le fait que
le Kremlin, sous peine de passer
aux yeux du tiers-monde pour
« pro-américain » ne peut se per-
mettre de rechercher des accom-
modements avec l'Ouest, juste-
ment au moment où la Chine
essaie de mettre la main sur le
communisme international.

Le « Comité des 18 » qui doit
discuter du désarmement ne
s'était plus réuni depuis l'année
dernière. (upi, impar).

Les Américains
L 'envoyé spécial de M. Wilson

à Hanoï , M.  Davies, a été rap-
pelé hier à Londres.

Sa mission, qui consistait à
persuader les dirigeants nord-
vietnamiens de revenir sur leur
décision de ne pas recevoir la
mission de paix du Common-
wealth a échoué.

Il a pu s'entretenir pendant
sept heures d'af f i l é e s  avec un
haut f onctionniare de Hanoï.

Le « Quotidien du Peuple » de
Pékin a af f i r m é  que des avions
américains avaient de nouveau
violé l 'espace aérien chinois

« L'armée de libération di
Chine est en ordre de bataille,
mais nous n'attaquerons que si
on nous provoque ».

L'agence « Chine nouvelle » a
comparé l 'administration du
président Johnson à « un jou-
eur acharné de Las Vegas, qui
ne renonce que quand il a tout
perdu. Plus les enjeux seront
importants, plus les pertes se-
ront lourdes pour les joueurs
américains »...

Bien que les opérations sur
terre f assent de plu s en plus de
victimes, de par t et d'autre, il
semble que les Américains aient
décidé de réduire leur activité
aérienne au-dessus du Vietnam
du Nord. En e ff e t , deux raids
seulement ont eu lieu hier dans
la matinée, (af p ,  upi, impar).

Le «bon vieux temps»
est revenu à Chicago

Depuis quelques jours, on se croi-
rait revenu au « bon vieux temps »
à Chicago.

Les attentats à la bombe succè-
dent aux explosions, tout comme à
l'époque des « bootleggers » et d'Al
Capone.

La police a décidé d'en finir avec
les maniaques qui s'amusent avec
des explosifs, mais elle se heurte
à une foule de mauvais plaisants
qui lui téléphonent sans arrêt pour
annoncer qu'une explosion va se
produire, ici ou là. Consciencieuse-
ment, les agents vérifient chaque
fois, mais ils n'ont encore rien
trouvé. (upi, impar).

Que l'on parle du Vietnam, de
la République dominicaine ou du
programm e d'aide aux pays sous-
développés en général , les Etats-
Unis sont toujours placés en face
du même problème : trouver des
gouvernements suffisamment hon-
nêtes, capables , éclairés et jouis-
sant de la confiance du peuple ,
auxquels ils puissent accorder leur
appui .

Au Vietnam, les Américains ap-
prennent combien il est d if f ic i le
de défendre un pays dans lequel il
n'existe pas de gouvernement en
mesure de rallier les su f f rages  de
la nation. En Républiqu e domini-
caine , ils font  l'expérience de ce
qui se produit , lorsqu 'il n'y a pas
de gouvernement légitime reconnu
ou reconnaissable, pour lui accor-
der leur soutien militaire et leur
assistance économique.

La même di f f i cu l té  est à la base
de la déception , aujourd'hui si
profonde  aux Etats-Unis , provo-
quée par les résultats des program-
mes d 'aide à l'étranger. Sans doute
les Américains sont-ils plus vive-

ment conscients d'incidents spec-
taculaires, tels que la mise à f e u
d'une bibliothèque , que des succès
discrets. Toutefois , il y a des dé-
ceptions ; elles sont si nombreuses,
que le Sénat vient de voter une
nouvelle tranche de l'assistance à
l'étranger , avec la réserve qu'au
cours des deux prochaines années ,
l'ensemble du programme sera ré-
examiné dans le détail .

Sa?is essayer de deviner à quel-
les conclusions on aboutira au
cours de ces deux ans, il est d'o-
res et déj à évident que des d i f f i -
cultés surgissent lorsque les fonds
sont distribués p ar l'entremise de
gouvernements corrompus , réac-
tionnaires ou parfaitement incom-
pétents. Il n'est pas facile de trou-
ver un nombre suf f i sant  de bons
gouvernements dans les nombreu-
ses nations en voie de développe-
ment ; si l'on est objecti f ,  on ne
s'étonnera pas de cette di f f icul té ,
mais cette situation est déconcer-
tante. En fai t , elle est la consé-
quence logique de l'inexpérience et
et d'un développement arriéré.

par Walter LIPPMANN

Les fonctionnaires américains,
chargés d'administrer ces pro-
grammes, se trouvent fréquemment
dans une situation embarrassante.
En règle générale , les gouverne-
ments les plus farouchement an-
ticommunistes sont le plus sou-
vent réactionnaires , stupides et
corrompus , comme l'ont été , par
exemple, le gouvernement Batista
de Cuba d'avant Castro, ou le
gouvernement Trujillo dans la Ré-
publique dominicaine.

D'autre part , les partis ou les
facti ons animés d 'un esprit éclai-
ré comprennent presq ue inévita-
blement non seulement la gauche,
mais encore des communistes. Il
faut  à un fonctionnaire américain
beaucoup plus de finesse et de cou-
rage politique pour soutenir une
faction pr ogressiste que pour prê-
ter son appui à la une fact ion
de la droite.

S M!15 GOUVERNEMENTS

/^PASSANT
Au moment ou l'on va fêter, aveo

toute la pompe voulue, le centenaire
de la première ascension du Cervin, j'en
ai appris une bonne.

A savoir qu 'il n'y a plus de sommet
du Cervin !

En effet , à en croire un collaborateur
de la « Tribune de Genève », ce som-
met aurait été détruit pendant les
bombardements de Berlin !...

Comment cela s'est-il passé ?
Le plus simplement du monde.
En effet , suivant un usage qui, à l'é-

poque (1868) était assez répandu, un
pharmacien genevois nommé Thioly,
qui était aussi le premier président du
CAS de la section des bords du Rhône,
détacha à grands coups de marteau le
bloc de rocher du point culminant. Il
fit même certifier , par la suite, par
acte notarié, à l'aide du témoignage des
guides qui l'accompagnaient, qu'il s'a-
gissait bien du sommet du Cervin. Puis
le bloc en question passa aux enchères
(grandeur et décadence !) et finit par
échouer dans les mains de notre con-
frère Tonella , qui résidait dans la ca-
pitale du Reich au moment où les
Alliés la bombardaient. Helas ! l'im-
meuble où il habitait fut détruit. Et
du même coup le sommet du Cerviu ,
emporté par le trop collectionneur apo-
thicaire genevois, disparut !

Ainsi depuis au moins 75 ans le som-
met du glorieux Matterhorn de Wym-
per et des frères Taugwalder n'est
plus qu 'un sommet tronqué...

Evidemment , c'est une rigolade. Et
même assez plaisante.

Heureusement il reste assez de gra-
nit, au haut de la fameuse pyramide ,
pour fabriquer plusieurs sommets. Et on
ne voit pas encore venir le moment où ,
la manie des collectionneurs se géné-
ralisant , le Cervin ne serait plus qu 'un
monticule !

Voir suite en page 4

Cinquante et un passagers se trou-
vaient dans cet avion qui s'est écrasé
hier à l'atterrissage dans le Kent, en
Angleterre. Aucun d'entre eux n'a été
blessé gravement, et ils ont tous con-
tinué leur voyage en car. L'hôtesse de
l'air qui les a délivrés les a trouvés,
la tête en bas, accrochés à leur cein-
ture de sécurité, dans le fuselage qui
était « sm* le toit» (photo asl).

Les 51 passagers
ont eu chaud...



Le monde des oiseauxJ

L n'était p as di f f ic i le , il y  a quel-
ques années seulement, de trou-
ver, à proximité immédiate de

n'importe laquelle de nos villes, un
lieu béni, oasis de paix et de tran-
quillité, véritable paradi s d'oiseaux.
Les choses ont bien changé, hélas,
depuis ce temps , pourtant pas si
lointain. De tels paradis, toutefois,
existent encore chez nous, et celui
qui veut se donner la peine de
partir à la découverte les jumelles
à la main, saura certainement,
après quelques recherches, trouver
un endroit qui lui convienne et où
il puisse, en toute quiétude, jouir
des bienfaits de la nature.

Reprendre la route
Pour aujourd'hui , j e  voudrais sim-

plemen t refaire avec mes lecteurs
un trajet qui, il y a une vingtaine
d'années, me procura tant de joies
et de satisfactions de toutes sortes.
Nous avons quitté Lausanne par le
premier train du matin ; à peine
débarqués, à la station de Denges,
nous faisons la rencontre d'un dé-
licieux Rougequeue à front  blanc,
celui qu'on appelle aussi Rossignol
de muraille, qui , perché sur un ro-
sier, dans un jardinet voisin, nous
salue de sa petite strophe pleine de
fraîcheur.

Les Alouettes des champs s 'en
donnent à cœur joie dans le ciel, et

leur belle chanson résonne de tou-
tes p arts au-dessus de notre tête ,
il en est de même de l 'Alouette lulu,
une cousine de la précédent e, dont
le chant si mélodieux , si liquide et
si délicieusement modulé , retentit
de tous côtés, remplissant l'air d' u-
ne harmonie sans f i n .  La lulu, bien
que, contrairement à l'Alouette des
champs, elle ait la faculté  de se
perch er, aime aussi chanter au vol.

Pureté de ton
Dans les buissons qui bordent la

Venoge , les Fauvettes s 'égosillent à
qui mieux mieux : la grisette lance
au vol sa petite chanson au timbre
un peu dur, tandis que la Fauvette
à tête noire et celle des jardins
rivalisent avec entrain et nous tien-
nent sous le charme de leurs mélo-
dies, d' une remarquable pureté de
ton .

Le Rossignol , roi des chanteurs,
ne manque pas au tableau ; sa voix
éclatante domine le concert et s'im-
pose avec une indiscutable autorité ;

im.possible de ne pas céder à la
magie qui se dégage des e ffus ions
de ce divin enchanteur , et c'est
avec ravissement que nous Vécou-
tons.

Le roucoulement bien connu du
Ramier répond à celui de la douce
Tourterelle , l'un des plus char-
mants parmi nos oiseaux indigènes,
et dont de nombreux couples han-
tent ces lieux. Le Loriot est ici dans
son domaine et son coup de s i f f l e t
au timbre f l û t e  s'entend fréquem-
ment alors qu 'il passe des frondai-
sons proches de la rivière au ver-
ger voisin, dans lequel il s'en va
volontier piquer quelques cerises.

Chantre Infatigable
Sur la berg e, un Troglodyte lance

avec son brio coutumier, son trille
sonore , plein d ' une si belle vitalité ,
cependant que , dans un peuplier
tout proche, l'Hypolais ictérine, ar-
tiste d' un rare mérite, émet son
chant caractéristique, plein de sa-
veur et d 'originalité. Plus loin, nous

rencontrons un Pipit des arbres :
perché sur un cerisier , le petit oi-
seau bientôt s 'élance en l'air , s 'élè-
ve , puis se retourne et redescend en
planant , tout cambré jusqu 'à son
point de départ , en lançant sa stro-
phe vibrante et sonore , d' une ex-
quise pureté de ton. Obstiné , un
Pouillot veloce répète , inlassable-
ment sa, ritournelle pleine de vie.
cependant que son cousin, le f i t i s ,
aussi appelé à jus te  titre Pouillot
chantre , infatigable lui aussi , égrè-
ne à l'envi sa douce cascade de
notes .

Dans les branches d' un pin , une
Sittelle manifeste son mécontente-
ment avec ostentation par une suite
de cris stridents, rapidement répé-
tés. Une Huppe vient de se poser
sur un saule ; bel oiseau plein de
grâce , elle déploie pour nous l'éven-
tail de plumes bordées de noir qui
orne . sa tête et se met en devoir
de lancer l'appel  qui lui a valu son
nom : « up-up-up-up -, puis elle
prend son vol et s 'éloigne , élégante
silhouette, avec ses ailes et sa queue
rayées et son long bec arqué.

Ricanements
Les Pics, qui ne manquent pa s

non plus dans la région, nous fon t
entendre leurs voix aux accents va-
riés : cris perçants de Vépeiche, ri-
canement du Pic vert, appel plein
de mollesse du Pic cendré. Ces sons
ne sont guère harmonieux, certes,
mais ils f on t  partie de ce grand

tout, de ce majestueux ensemble ,
de ces mille voix de la nature et,
par là, ils contribuent à l' enchan-
tement dont nous sommes les té-
moins admirat i f s .

Quelques couples de Rousserolles
e f f a r v a t t e s  ont élu domicile dans
les roseaux qui bordent la rivière ;
très actives , elles s 'a f f a i r e n t  et sau-
tillent de tige en tige ; leur chant ,
guttural et saccadé , résonne sans
interruption ; si , malgré son tim-
bre rauque . il ne choque pas nos
oreilles, c 'est qu 'il s 'accorde à mer-
veille avec le milieu- dans lequel -il
est émis : la rosclière. Perché sur
un buisson d 'aubépines , un Rouge-
gorge dit sa. chanson , pleine de
charme et de tendresse. D' autres
accents , nombreux et variés , com-
plètent ce tableau sonore : plainte
du Torcol , s i f f l e t  mélodieux du
Merle ,  cris rauques du Gea.i , cle la
Pie et de la Corneille, rengaine du
Bruant jaune , babil des Hirondelles ,
chant du Couou et bien d ' autres
encore.

La fête de tous
Aucun de nos amis ne manque à

cette f ê t e , car c 'est bien d' une f ê t e
qu 'il s 'agit là pour l 'ami de la na-
ture : une f ê t e  pour les oreilles et
une f ê t e  aussi pour le cœur ; l' es-
prit , reposé , oublie pour quelques
trop courts instants les mille tra-
cas de la vie quotidienne et s'aban-
donne pendan t quelques minutes
bénies à cette incomparable orgie
de sons. Du plus simple cri au chant
le pl us complexe et le plus varié ,
toutes ces expressions vocales nous
touchent jusqu 'au plus pro fond  de
nous-mêmes ; manifestations de joie
ou de tendresse, elles sont issues
de la force  la plus puissant e parmi
celles qui régissent le monde : ce
sont tous des chants d' amour-.

Ch. CHESSEX.

Cours du 12 13 ;
Neuchâtel j
Créd. Fonc. Nch. 670 d 670 d
La Neuch. Ass. 1115 p 1125 d
Gardy act. 230 d 230 d
Gardy b. de Jce 850 d 850 d
Câbles Cortaill. 9500 d 9500 d
Chaux, Ciments 520 d 520 d
E. Dubied & Cie 2900 d 2900 d
Suchard « A »  1250 d 1260 d
Suchard « B » 8100 d 8250 cl

Bâle
Bàloise-Holding 249 250
Cim. Portland 4300 4300
Hoff.-Rocheb.j 55400 55500
Durand-Hug. 2500 d 2500 d
Schappe 147 146
Laurens Holding 1690 1690 d

Genève
Am. Eur . Secur. 109 d 109 d
Charmilles 935 970
Electrolux 180 d 180 d
Grand Passage 525 525
Bque Paris P-B 260 258
Méridien. Elec 13 d 13 d
Physique port. 560 d 560 d
Physique nom. 505 505
Sécheron port. 395 d 395 d
Sécheron nom 350 350
Astra 1.60 1.60 d
S. K. F. 350 d 350 d

Lausanne
Créd. F. Vdois 880 875
Cie Vd. Electr 690 d 690 d
Sté Rde Electr 505 d 505
Suchard « A » 1275 d 1325
Suchard « B » 8350 8100 d
At. Mec. Vevey 710 700 d
Câbl Cossonay 3300 3325
Innovation 490 d 485
Tanneries Vevey 1000 d 1050 d
Zvma S.A. 1625 1600

Cours du 12 13
Zurich
(Actions suisses)
Swissair 459 460
Banque Leu 1775 1775 d
U. B. S. 2920 2910
S.B. S. 2165 2140
Crédit Suisse 2450 2440
Bque Nationale 575 d 575 d
Bque Populaire 1420 1415
Bque Com. Bâle 320 d 360 d
Conti Linoléum 1115 1115
Electrowatt 1690 1690 '
Holderbk port. 500 500
Holderbk nom. 460 458
Interhandel 4680 4675
Motor Columb. 1305 1300
SAEG I 78.50 d 78.50 d
Indelec 1045 1050
Metallwerte 1700 d 1700 d
Italo-Suisse 273 273
Helvetia Incend. 1380 d 1425
Nationale Ass. 3900 4000
Réassurances 2015 2035
Winterth . Ace. 740 738
Zurich Ace. 4950 4975
Aar-Tessin 1000 970
Saurer 1450 1450
Aluminium 5700 5780
Bally 1525 1530
Brown Bov. «B» 1830 1810
Ciba port. 7090 7060
Ciba nom. 521.0 5185
Simplon 580 d 580 d
Fischer 1525 1530
Geigy port. 8350 8150
Geigy nom. 4010 3960
Jelmbli 1180 1190
Hero Conserves 5400 d 5425
Landis & Gyr 1900 1905
Lonza 1395 1390
Globus 4000 4000 d
Mach Oerlikon 790 792

. Nestlé port. 2725 2705

. Nestlé nom. 1785 1785
Sandoz 5665 5670
Suchard « B »  8300 8200
Sulzer 2840 2830
Oursina 4375 4325

Cours du 12 13
Zurich
(Actions étrangères)
Aluminium Ltd 114.50 114
Amer. Tel., Tel. 294 291.50
Baltim. & Ohio 130 131 d
Canadian Pacif. 242 241
Cons. Nat. Gas. 313ex 313 d
Dow Chemical 305 303
E. I. Du Pont 1017 1023
Eastman Kodak 356 355
Ford Motor 229 228
Gen. Electric 436 431
General Foods 345 344 d
General Motors 422 4.17
Goodyear 221 223.50
I. B. M. 2025 2035 d
Internat. Nickel 363 360
Internat. Paper 134 133,50
Int. Tel. & Tel 234 234.50
Kennecott 449 449
Montgomery 142.50 41.50 d
Nation. Distill. 135 133 d
Pac. Gas. Elec. 160.50 160 d
Pennsylv. RR. 172.50 171.50
Stand. Oil N. J 336 335
Union Carbide 257.50 257.50
U. S. Steel 203.50 204.50
Woolworth 126.50 23.50 d
Anglo American 198 192
Cia It.-Arg. El. 13 13.50
Machines Bull 81 81
Hiclrandina 14.50 14.50 cl
Orange Free St 91 94
Péchiney 162 161.50
N. V. Philips 150.50 150.50
Roval Dutch 168.50 168.50
Allumett. Suéd. 135 d 135 d
Unilever N. V. 164.50 165
West Rand 71 d 74
A. E. G. 461 453
Badische Anilin 483 474
Degussa 564 560
Demag 375 ' 360 d
Parben Bayer 428 420
Farbw Hoechst 529 524
Mnnnesmann 217.50 217
Siem. & Halske 523 520
Thyssen- Hutte 198 196

Cours du 12 13

New York
Abbott Laborat. 46*/- 45%
Addressograph 44% —
Air Réduction 59 59*54
Allied Chemical 47*'/» 47'/»
Alum. of Amer 72% 71-/i
Amerada Petr . 71'/i 71
Amer. Cyanam. 75 74%
Am. Elec. Pow. 44'/, - 43'/»
Am. Horn. Prod. 33% 70%
Americ. M. & F. 17Vs 17
Americ. Motors 12 11V,
Americ. Smelt 51V» 51%
Amer. Tel., Tel. 67% 67%
Amer. Tobacco 36% 37
Ampex Corp. 14% 14%
Anaconda Co. 63 l/2 62 li
Armour Co. 36% 36V,
Atchison Topek 31% 31 %
Baltim. & Ohio 30b 30%
Beckmann Inst. 78V. 78%
Bell &. Howeli 31'/. 30%
Bendix Aviation 49'/» 49'/,
Bethlehem St. 35'/» 35'/»
Boeing 71% 71%
Borden Co. 44 Vi 43%
Bristol-Myers 75'/» 75%
Burroughs Corp 33'/» 33'/»
Campbell Soup. 35% 35%
Canadian Pacif. 55'/» 55*'/»
Carter Products. 16**. 16'/.
Celanese Corp 80 80
Cerro Corp. 33'/» 33%
Chrysler Corp 46 45'/»
Cities Service 76% 76'/.
Coca-Cola 32V» 76V»
Cotgate-Palmol. split 32V»
Commonw Ed. 54 U 54'/»
Consol Edison 44 Vi 44
Cons. Electron. 30 30V.
Continental OU 73 73%
Control Data 38V» 37%
Corn Products 52% 61%
Corning Glass 195V_ 193%
Créole Petrol . 38'/» 38V»
Douglas Aircr. 38% 387/»
Dow Chemical 70Vi 70%
Du Pont 236 237
Eastman Kodak 82 Vi 82'/»
Firestone 44% 44V«
Ford Motors 53 52*7»
Gen. Dynamics 38*% W«

Cours du 12 13

New York (suite)'
Gen. Electric. 99% 99
General Foods 80 SO'/»
General Motors 96'/, 97
General Tel. 41V» 40%
Gen. Tue, Rub. 21% 21V»
Gillette Co 35V, 35
Goodrich Co 57V» 57»/»
Goodyear 51'/» 52'/»
Gulf Oil Corp. 56V» 56
Heinz 42 43
Hewl.-Packard 28V» 28%
Homest. Mining 50% 50%
Honevwell Inc. 62 % 62%
Int. Bus. Mach. 467 466
Internat. Nickel 83 Vi 81%
Internat. Paper 31 30'/»
Internat. Tel. 54 53'/»
Johns-Manvtlle 56"» 56'/»
Jon. & Laughl 61'/» 61%
Kennec. Copp. 103% 104%
Korvette Inc. 35% 35
Litton Industr . 90% 88V»
Lockheed Aircr. 47 Vi 47%
Lorillard 44V» 44V»
Loulsiana Land 49'/» 49V»
Magma Copper 46 46%
Mead Johnson 19V» 19%
Merck & Co. 59% 59%
Mining 58 57 Vi
Monsan. Chem. 88% 89
Montgomery 32% 32 V»
Motorola Inc. 93 Vi 92 H
National Cash 84 %, 82%
National Dairy 88 V. 89
National Distill. 31 30%
National Lead 74 VI 73"* ' »
North Am. A via 52% 52%
Olin. Mathieson 46% 46
Pac. Gas & El. 37% 37'i
Pan Ain. W. Air 28'/» G7*\i.
Parke Davis 30%' 30%
Pennsylvan. RR 39% 39'/»
Pfizer & Co. 56 56V»
Phelps Dodge 70% 71
Philip Morris 83 Vi 83%
Phillips Petrol 53V» 53 %
Polaroid Corp. 65V. 64V,
Proct. & Gamble 74% 74'/»
Rad. Corp. Am 34% 34V»
Republic Steel 40V, 40
Revlon Inc. 41 VJ 40V»

Cours du 12 13

New York (suite)]
Reynolds Met. 40 40%
Reynolds Tobac. 40% 40%
Rich .-Merrell 59 60'/»
Richfield Oil 55% 54%
Rohm, Haas Co. 161 160
Royal Dutch 39% 39
Searle (G. D.) 56 55'/»
Sears, Roebuck 68 68V»
Shell Oil Co. 64% 65'/»
Sinclair Oil 58V» 57'/»
Smith Kl. Fr. 78'/» 77%
Socony Mobil 87 Vi 88V»
South. Pac. RR 38% 36
Sperry Ran d 12 11'/,
Stand. Oil Cal. 71'/» 71'/,
Stand. OU N. J. 77'/» 78
Sterling Drug. 31% 31V,
Swift & Co. 46 Vt 46'/»
Texaco Inc. 78'/» 78%
Texas Instrum . 115% 114%
Thompson Ram. 29V, 29%
Union Carbide 59 % 59%
Union Pacif. RR 38% 38%
United Aircraft 74 Vi 75
U. S. Rubber 61V» 61'/»
U. S. Steel 47'/, 46'/»
Upjohn Co. 65% 64%
Warner-Lanib. 37V» 37'/»
Western Airlin 32 Vi 31%
Westing Elec. 49 49
Woolworth 28V» 28"»

Cours du 12 13

New York (suite);

Ind. Dow Jones
Industries 877.96 876.97
Chemins de fer 200.79 199.88
Services publics 157.60 156.78 g-
Volume< milliers) 3690 3260 tt
Moody's 386.10 386.70
Stand & Poors 90.70 90.64

Billetsétran ners: • Dem. Offre
Francs français 87.— 90.—
Livres Sterling 12.— 12.20
Dollars U. S. A. 4.31 4.35
Francs belges 8.60 8.85
Florins hoUand. 119.25 121.50
Lires italiennes 0.68 0.71
Marks aUem. 107.50 109.50
Pesetas 7.10 7.40
Schillings autr. 16.65 16.95

Prix de l'nr • Dem. Offre
Lingot (kg. fin) 4880.- 4925.-
Vreneli 41.25 43.25
Napoléon 38.25 40.50
Souverain anc. 42.— 44.—
Double Eagle 180.— 187.—
* Les cours des bUlets s'en-
tendent pour les petits mon-
tants fixés par la convention

Xerox Corp. 150 151 vi 'ocaie.
Youngst. Sheet 41 Vi 41 ,—
Zenith Radio 79ii 78V» Communiqué par:  / S\

UNION DE BANQUES SUISSE S W
Fonds de Placement Prix officiels Cours hors bourse

Emission Dem. en Frs. s. Offre en Frs s.
AMCA $ 88.35 360 362
CANAC $c 172.45 647% 657'i
DENAC Fr. s. 85.50 80 82 ff>ESPAC Fr. s. 122.50 116 118 JT
EURIT Fr. s. 147.50 138% 140%
FONSA Fr. s. 389.75 378 381
FRANCIT Fr. s. 104.50 98% 100 %
GERMAC Fr. s. 104.50 98 1(10
ITAC Fr. s. 161.— 157 159
SAFIT Fr. S. 196.— 182 4 184%
SIMA Fr. S, 1335.— 1340 1350

Beaux nuages d étê
Pourquoi cet avion oscnle-t-

il tellement ? Pourquoi cette
femme a-t-elle acheté ce cha-
peau ridicule ? Pourquoi le ro-
sier rouge s'est-il fané plus vite
que le blanc ? Pourquoi... Pour-
quoi... Il y a tellement de «pour-
quoi» dans la vie... J'ai vingt
ans et je me pose des ques-
tions... Je regarde le ciel et je
vois un avion qui titube... Je
regarde la route et j'aperçois
cette femme au chapeau sans
grâce... Je tourne mes regards
vers le jardin, et c'est ce ro-
sier... N'y a-t-il donc rien de
parfait ? Partout, toujours, n'y
aura-t-il que l'angoisse, l'absur-
de, la laideur ?

Je devrais ramasser mon li-
vre, ne plus penser. Hier, Tonio
était là. Ses yeux me brûlaient.
Je voyais le sang battre à son
cou, près de l'oreille, et j'aurais
voulu déposer un baiser à cette
place chaude. Il avait du soleil
dans Ses cheveux noirs, et moi
je pleurais. Aujourd'hui, ma
mère a voulu m'offrir un bijou,
mon père m'a apporté des cho-
colats. J'ai refusé la bague et
les bonbons. On a toujours dit
que j'étais fière. Je ne veux
pas qu'on me paie pour avoir
été sage.

J'ai été sage, peut-être, mais
je suis malheureuse. J'aimais
Tonio, et il m'aimait. Bien sûr,
il est Italien, catholique, ou-

vrier... et moi j'ai reçu une édu-
cation soignée, dans un institut
protestant de Suisse allemande.
On n'aime guère les étrangers,
chez nous, malgré nos efforts
pour développer le tourisme ;
on se méfie de tout ce qui n'est
pas nous. Et puis, on a des tra-
ditions de famille, n'est-ce pas?
Je voudrais rire, me moquer,
crier mon dégoût. Mais tout au
fond de moi, je sais que mes
parents ont raison. Je leur
donne raison, et c'est moi qui
m-e dégoûte ; ma lâcheté me
fait horreur. Et je suis là, sur
cette chaise-longue, et ma mère
m'a apporté une orangeade,
avec des petits gâteaux. Je re-
garde les gens sur le chemin,
les fleurs, le ciel avec ses oi-
seaux, ses avions. Moi, je reste
immobile, rivée à cette terre
sans espoir. Adieu, bel été ! Tu
m'auras appris que la vie est
cruelle, mais elle est la vie,
irremplaçable !

On marche sur le gravier.
Quelqu'un vient. Tonio ? Non.
Tonio ne viendra plus. II a
compris, lui aussi , il a cédé.
Mon père sait tellement bien
parler aux inférieurs. Sans bru-
talité, mais avec persuasion et
vigueur :

— Vous ne seriez pas heureux
avec ma fille. Trop de choses
vous séparent. Quittez-vous bons
amis, gardez le souvenir d'un

flirt de jeunesse. Il faut être
réaliste. Vous êtes assez intelli-
gent pour comprendre.

Et Tonio a compris. Peut-
être se doutait-il , depuis long-
temps, de la fragilité de notre
amour. « Il faut être réaliste... »
C'est vrai, l'amour est fragile à
vingt ans, il s'effarouche vite.
Né par la tiédeur de juin, il a
subi les averses, et déjà sep-
tembre est venu, avec la pre-
mière feuille jaune, et l'amour
a senti ce frisson qui court sur
le jardin à l'aube.

L'avion a disparu. D'où vien-
nent tous ces nuages ? Es arri-
vent en rangs serrés, ils écha-
faudent leurs masses flocon-
neuses, ils bombent leurs ven-
tres mous. Et puis ils se défont ,
s'étirent, s'évaporent. Passez,
beaux nuages, allez votre che-
min. Déjà le ciel est redevenu
bleu. Si tu les vois, Tonio, tu
penseras comme moi que notre
amour était fait d'un peu de
vapeur, qu'il nous a donné sa
douceur et son ombre, mais que
le vent l'a déchiré comme un
nuage. C'est donc cela, un
amour de jeunesse ? Il remplit
votre ciel , puis on le regarde
s'évanouir... Console-toi , Tonio,
le ciel reste bleu, il attend de
nouveaux nuages-

Jacques BRON.

Divertissez-vous

Horizontalement, — 1. Palmipèdes,-...*C'est toujours dans le but de tromper^
l'adversaire qu'elle fut employée au
cours de mainte guerre. Fleuve d'Alle-
magne. 2. « Non » est toujours devant
lui. Une machine nouvelle doit faire les
siens. Dans le nom d'un ancien empe-
reur d'Annam. 3. Article défini. On y
est à l'abri des dangers de la rue. Indi-
que une obligation. 4. Le bon maîtr e la
fait légère. N'est pas loin de l'été. Il
met le palais en joie. 5. Authentique.
Endommageas. Satisfit un besoin. 6.
Etre utile. Article contracté. Il se dé-
place par ses propres moyens. 7. Ville
américaine. Construisis. Le plus fort en
voix . 8. Flaire. Ennuyeuse. Situés.

Verticalement. — 1. Bloquasses. 2.
Terre qui fournit une certaine céréale. 3.
Adverbe . On y trouve parfois une riviè-
re. 4. Greffe. Habille. 5. Certain. Possè-
de. 6. Mettre des parties sombres à un
dessin. 7. Célébrai. L'humble fellah , lais-
sant un moment son ouvrage, levait vers
lui la tête et lui rendait hommage. 8.

- Evaluais,; 9,,-Préfixe , d.'éga.litéùjPlat de
porc. 10. Ne sont pas bien élevés. Possé-
dé. 11. Enleva. On porte les siens où
l'on va. 12. Préposition. Fasse tort . 13.
On le met en double pour faire vite. 14.
Sont faites avec du caoutchouc. 15. On
le plantait en l'honneur de quelqu 'un.
Commence le nom d'une plante. 16. Bête .
Sert pour des éliminations.

SOLUTION DU PROBLÈME
PRÉCÉDENT

Horizontalement. — 1. César ; forcée ;
ému. 2. Aboie ; amours ; los. 3. Sois ;
précis ; dans. 4. Sûrement ; rêve ; té. 5.
El ; séné ; Aa ; enta. 6. Tes ; descrip-
tions. 7. Teano ; ein ; tuante. 8. Es ;
Ur ; do ; te ; clés.

Verticalement. — 1. Cassette. 2. Ebou-
lées. 3. Soir ; sa. 4. Aisés ; nu. 5. Ré :
Médor . 6. Pêne. 7. Farnèse. 8. Omet ;
Cid. 9. Roc ; Arno. 10. Cuirai. 11. Erse ;
P.T.T. 12. Es ; vêtue. 13. Dénia. 14. Ela ;
tond . 15. Montante. 16. Ussé ; ses.
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vers le centième anniversaire de l'Ecole d'horlo gerie
Les 10 et 11 septembre, l'Ecole

d'horlogerie fêtera le centième an-
niversaire de son entrée dans le
bâtiment du Technicum neuchà-
telois complètement rénové et
agrandi en 1946-48. L'importance
de cette école dans le développe-
ment de l'horlogerie et le rôle
qu 'elle joue aujourd'hui dans la
formation des cadres, de la main-
d'oeuvre et des chercheurs hor-
logers, la met, sur tous les plans,
au centre de la « civilisation hor-
logère » incamée par La Chaux-
de-Fonds. Métropole de l'horloge-
rie, créatrice, avec Le Locle, de la
première horlogerie industrielle du
monde.

Un comité d'organisation prési-
dé par M. Samuel Guye, ancien
directeur de cette école, prépare
depuis des mois les festivités du
centenaire : une cérémonie solen-
nelle à la Salle de Musique, puis
à la Vue-des-Alpes, la Journée des
anciens élèves et l'ouverture d'une
grande exposition des travaux d'é-
lèves 1865-1965, présentée au pu-
blic du 10 au 24 septembre.

Une invitation a été lancée au
commerce chaux-de-fonnier pour
qu 'il illustre cet anniversaire par
une exposition sur le thème «La
Chaux-de-Fonds et l'horlogerie ».
En même temps, sera inaugurée
sa salle des manipulations électro-
niques, instruments ultra-moder-
nes destinés à familiariser tous les
élèves de l'école avec la technique
électronique, don du Syndicat pa-
tronal des producteurs de la mon-
tre. Enfin une plaquette histori-
que , oeuvre cle M. Samuel Guye,
sera éditée à cette occasion.

Des voleurs en action
Une enquête insolite

dans un grand magasin

Mesures de précautions contre les voleurs dans un grana magasin ae ia ville, A gaucne, aes cna„*ses avec
cadenas relient entre eux des radios portatives, à droite les appareils de cinéma et caméras de prix sont
nlnnp s rians rips vitrines d'exnosition auxauelles seuls les vendeurs et vendeuses ont accès. (Impar.)

« Le client qui choisit, en trem-
blant , ses salades vient de voler
un paquet de viande ! ». Cette
constatation a été faite, il y a
quelques jours, aux Journées d'é-
tudes de l'Institut français de li-
bre-service par une experte dans
le dépistage des chapardeurs. Par
ailleurs, les nombreux spécialistes
européens ct américains qui parti-
cipaient à ces journées fixèrent le
montant des vols entre 0,5 et 2fl /n
du chiffre d'affaires des magasins.

Vole-t-on aussi dans les maga-
sins de la ville ?

La première personne que nous
avons interrogée est le directeur
d'un grand magasin où la majo-
rité des ventes s'effectuent selon le
procédé traditionnel, avec des ven-
deuses.

Recrudescence

Oui, un magasin de ce genre
est un lieu de prédilection pour
des voleurs et l'on enregistre mê-
me une recrudescence des vols ces
dernières années. Les chefs de
rayons et les surveillants chargés
du service de la clientèle s'occu-
pent accessoirement du dépistage
des ' voleurs! ' Dans la plupart des
cas, la police de sûreté est im-
médiatement alertée ; s'il s'agit de
mineurs, la direction clu magasin
écrit au directeur de l'école et aux
parents. Cette manière de procé-
der permet à un magasin cle ren-
dre ses collègues attentifs aux ha-
bitudes un peu spéciales de tel ou
tel « client » !

Qui vole ?

Des femmes, d'abord ; puis des
jeunes entre douze et seize ans,
souvent par petits groupes de deux
ou trois ; des enfants ensuite ;
des hommes enfin.

Les systèmes actuels de vente à
plat qui permettent un étalage de
la marchandise touchée par le
client favorisent naturellement les
voleurs.

Mais les jeunes mêlent parfois
vol et vandalisme, par exemple,
cn arrachant des ventilateurs
pour mettre la main sur le mo-
teur ou en provoquant des inonda-
tions par le blocage des chasses
dans les w. c. Dans ces endroits-
là. le vol du papier hygiénique
peut se produire plusieurs fois par
jour !

Que vole-t-on ?

Ce sont les petits rayons qui at-
tirent habituellement les voleurs ,
ceux des jouets, dc la papeterie ,
de la parfumerie, des bas, de la
photographie, des disques, notam-
ment.

L'alimentation ct le rayon du
chocolat sont également des ter-
rains très recherchés par les cha-
pardeurs.

La direction d' un magasin, de
ce genre a l'impression que l'on
vole tous les jours, mais, malheu-
reusement, on ne met pas chaque
jour la main au collet d' un vo-
leur ! Et c'est probablement vers
la fin du mois que les vols sont
les plus nombreux, au moment où
bien des porte-monnaie sont à
sec par suite de dépenses excessi-
ves ou d'un, budget mal équili-
bré !

Quelques techniques

Les voleurs ne manquent pas
d'imagination. On s'en rend comp-
te !

Au rayon des disques, deux blou-
sons noirs examinent la marchan-
dise ; l' un compulse les piles de
disques et l'autre profite du pre-
mier moment où la vendeuse est

accaparée par un client pour glis-
ser un disque sous lé blouson de
son copain qui en tire négligem-
ment la fermeture-éclair.

A la «confection », ou rayon des
bas, une chapardeuse enfouit ra-
pidement une robe ou des bas
dans son sac. Par crainte d'un
contrôle à la sortie, elle se rend
aux toilettes et revêt la pièce vo-
lée sous son manteau ou sous sa
propre robe !

A « l'alimentation », un sac qui
prend , comme par hasard, à côté du
chariot du self-service est un en-
droit idéal pour glisser la mar-
chandise que l'on ne veut pas¦j* .* y :. *.

¦-¦¦¦ .: ¦ ¦ * * ¦*  N.-.-, \ • ¦
paver :

Et par effract ion ?

Les vols par effraction sont évi-
demment moins nombreux parce
qu 'ils demandent plus de prépara-
tion et une technique de semi-pro-
fessionnel, sinon de professionnel !

Il y a deux ans, dans ce maga-
sin, un vol de ce genre a été cons-
taté à l'arrivée des vendeuses : le
voleur avait brisé une vitre et s'é-
tait introduit dans le rayon de la
confection. Pas de vols importants
à signaler dans ce rayon : l'en-
quête de la police permit de dé-
couvrir le voleur, un gosse qui
avait envie d'une carabine à air
comprimé, et qui n 'avait rien pris
d'autre !

Le personnel ?

Des employés d'un magasin où
les différents articles se comptent
par quelques centaines de milliers
ne sont évidemment pas à l'abri
des tentations. Mais, là , la direction
est inflexible : si la police est
alertée en principe pour un client-
voleur , elle l'est instantanément
pour un employé-voleur. Les tech-
niques de vol de ce dernier sont
souvent difficiles à découvrir, mais
lorsqu 'elles le sont , les sanctions
deviennent sévères !

La liberté du client

Pourquoi , dès lors , un grand ma-
gasin, de ce genre n'engage-t-il
pas une équipe de dépisteurs spé-
cialisés ? Pour des questions mora-
les essentiellement : parce que les
clients, honnêtes dans leur très
grande majorité, doivent se sentir
libres et entoures de confiance.
C'est un principe de base dans les
relations entre le vendeur et l' a-
cheteur. Malheureusement, et les
faits sont là , une trop grande in-
dépendance laissée à trop dc jeu-
nes et un manque d'éducation fla-
grant chez les aînés, les poussent
à voler. A voler pour voler , la plu-
part du temps !

P. CH.

<M. DEMAIN : des voleurs en
<P acti on dans un magasin de
}/) libre-service .

Piscine des Mélèzes
Température cle l'eau , hier à 17 h.,

21 degrés.

/^PASSANT
Suite de la pr emière page

N'empêche que l'apothicaire en ques-
tion avait le sentiment bourgeois et
possessif plutôt développé. Il aurait
été digne de figurer dans le roman de
Flaubert aux côtés de son éminent con-
frère , M. Bovary, qui. lui aussi, aspirait
à la fflolre et ne s'en est jamais re-
mis.

A ranger , somme toute , dans le mê-
me casier que ceux qui inscrivent leur
nom sur le socle cle la statue cle la Li-
berté ou dans la chambre de J.-J. Rous-
seau à l'île de St-Fleri*e , en Se fi gurant
qu 'ils vont, de ce fait passer à leur tour
à la postérité .

Un sommet alpin cle la bêtise humai-
ne.

Le père Piquerez.

LE CERVIN, COMME SI VOUS Y ÉTIEZ

Voici les heures auxquelles on pourra
suivre en direct à la TV romande , l'as-
cension du Cervin. De 8 h. à 8 h. 30 ;
10 h . à 10 h. 20 ; 11 h. 30 à 12 h. ; 14 h.
à 14'h . 30 ; 15 h . 30 à 16 h .

Les trois chaînes suisses, l 'Angleterre ,
l'Allemagne II et l'Autriche retransmet-
tront ces images en . direct ; la Fran-
ce II , l'Allemagne I, le Danemark , la

Suéde, la Norvège. l'Italie , l 'Allemagne
de l'Est et. la Yougoslavie passeront les
séquences en différé.

Il y a là un bel exemple de collabo-
ration devant lequel il faut s'incliner.
A 20 h . 20 , à 21 h . 30. on pourra suivre
d'autres extraits cle cette passionnante
journée el expérience. (Photo TV
suisse. )

LE MARIAGE DE FIGARO
La célèbre comédie de Beaumarchais

dans une version filmée cle Marcel
Bluwal . pour qui ce chef-d'oeuvre offre
plusieurs pièces en une : la première ,
comique et baroque ; puis le drame
bourgeois ; Un numéro de chanson-
niers ; enfin, une satire sociale, une
farce et une très jolie histoire d' a-
mour:

Avec Jean-Pierre Cassel , Donne
Doat . Jean Rochefort . Anouk Ferjac
et Marie-José Nat. (TV française.)

La petite principauté de Sayeda où
l'on a trouvé clu pétrole va voir se dé-
rouler une nouvelle aventure cle Simon
Templar.

La découverte d'un gisement cle pé-
trole va faire deux millionnaires : l'I-
rnan et l'ingénieur écossais à qui l' on
doit la découverte. Mais aussi la ja-
lousie allume dans le coeur d'un autre
ingénieur le désir de fomenter une ré-
volution...

Un coup d 'Etat  provoque la mort de
l 'Iman et cle l'Ecossais. Le prince héri-
tier Karim est cn fuite, tandis que le
nouveau premier ministre prend le
pouvoir.

Le Saint décide de venger la mort de
son ami l'Ecossais et , en compagnie de
la fille de ce dernier , part pour sayeda.

Le prince Karim est recherché par le
nouveau gouvernement qui craint de
le voir monter une armée. En fait , c'est
Simon qui monte une armée-fantôme
et , se faisant passer pour un roi du
pétrole , propose d'acheter toutes les
concessions de Sayeda à un prix ex-

traordinaire . Mais les nombreux es-
pions du nouveau premier ministre ont
tôt fai t  de découvrir la supercherie.

Simon est emprisonné et la retraite
rie Karim découverte.. . iTV romande.
20 h . 40. 1

On a trouvé du pétrole

W LA CHAUX - DE - FONDS H

L'un de nos chroniqueurs artis-
tiques, le peintre chaux-de-fon-
nier Claude Loewer obtient actuel-
lement, à Arles, un beau succès.

Il participe en effe t dans cette
ville artistique à l'exposition des
', Tapisseries » d'Aubusson grou-
pant quelques-uns des plus grands
noms de la peinture et sculpture
con temporaines : Lurçat , Le Cor-
busier, Picart-Le-Doux, Marc Pe-
tit, Salnt-Saëns.

Parlant des oeuvres de Claude
Loewer, le chroniqueur du jour-
nal «Le Provençal » écrit : « Nous
revoyons également avec beaucoup
de plaisir Claude Loewer et Gilio-
li , deux constructions géométri-
ques, adoucies par des couleurs
d'une grande distinction et qui
sont , le . premier , im grand pein-
tre, le second un sculpteur répu-
té. »

Ce succès de notre collaborateur
nous réjouit et fait honneur aux
arts chaux-de-fonniers dont il est
l'un des plus illustres représen-
tants.

Beau succès de notre
collaborateur

Claude Loewer

• IMPAR -TV * IMPA R-TV •'
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MERCREDI 14 JUILLET

Suisse romande
8.00 Ascension en direct du Cervin.

16.00 Tour de France cycliste .
19.00 Programme de la soirée.

Bulletin de nouvelles.
19.05 Le Magazine .
19.20 Téléspot .
19_35 Feuilleton.
19.55 Téléspot.
20.00 Téléjournal .
20.15 Téléspot .
20.20 Cent ans après Whymper.
20.30 Tour de France cycliste
20.40 * Le Saint ».
21.30 Principales étapes de l'escalade

du Cervin .
23.30 Télélournal .

France
9.00 Défilé du 14 Juillet.

• 12.30 Paris-Club.
13.00 Actualités.
15.30 Arrivée du Tour de France
17.25 La Madelon .
18.55 Musique et Histoire .
19.25 Actualités.
19.40 Feuilleton.
19.55 Annonces et météo.
20.00 Actualités .
20.30 Tour cle France cycliste.
20.40 Le Mariage de Figaro.
23.05 Musique pour vous.

.23 30 Arhiiilités

LA MADELON
Une comédie musicale sur Un scéna-

rio original de Jacques-Robert. Ce
• film amusant est bâti autour d'une cé-
lèbre chanson , « La Madelon » et d'une
vedette cle la chanson , Line Renaud.

Nous sommes en 1914 au Tourlourou ,
café de garnison tenu par M. Thuillier
et son accorte fille , La Madelon , cour-
tisée par Antoine , un brave garçon un
peu lourdeau qui ne fait cependan t pas
le poids, riche fermier mais refusé au
Conseil de révision , face à son rival , le
caporal Beauguitte , le vrai soldat de
carte postale.

Au cours cle ce film gai , Line Renaud
chante des chansons à succès fran-
çaises et. étrangères.

Avec Jean Richard. Roger Pierre ,
Georges Chamarat , Noël Roquevert ,
Pierre Larquey, etc. (TV française.)

î i
$ JO - STAFFORD - SHOW : un f
i programme ang lais cle music-hall . £
£ avec Peggy Lee, et Roy Castle. 

^i (TV Suisse alémanique. 19 h . 25.» y
'', MÉLODIES DANS LE SOIR : ->
(r. avec B Brandon . I. Bruck , M. ',
', Dahlberg. <TV allemande . 21 h ) J
£ JENNIFER... : film policier , (Al- £
^ lemagne II , 20 h.i 
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RECORD BATTU SUR LE LAC DE NEUCHATEL
IU ont là tous les deux , bronzés ,

le sourire aux lèvres : François Na-
gel et Claude Ketterer. Deux gars de
22 ans , sympathiques , heureux de
nous saluer , depuis une semaine
qu'ils naviguent en voilier sans avoir
touché terre , sans avoir été accostés
par d' autres bateaux , sans être en-
trés dans un port.

Il s 'agissait pour eux de battre le
record établi en 1963 en «régate sur-
vie» ; record d 'une semaine — du
mardi 6 juillet à 14 h. au mardi 13
juillet . la même heure — qu 'ils veu-
lent maintenant porter à 10 jours.

Cette semaine, ils l' ont passée sur
le «Changri-La * . un «Corsaire * (dé-
riveur lesté de 150 kg. > avec cabine.
S'il y eut des heures calmes, comme
cette après-midi par exemple , ils
durent également parer à des coups
de tabac impressionnants , de nuit
comme de jour. Mais l'un et l'autre
a f f i rmen t  qu 'une telle croisière est
possible , à condition évidemment de
posséder les ressources de naviga-
teurs entrâmes et d'avoir minutieu-
sement préparé une telle épreuve.
La nourriture consiste spécialement
en conserves alimentaires , dont ils
avaient embarqué 250 kg. 50 litres
d'eau potable avaient également été
chargés sur leur voilier ; mais jus -
qu 'ici , 10 l. seulement furent  utilisés.
Inutile de préciser que la toilette se
fa i t  en plongeant au grand large , là
où l'eau du lac n'est heureusement
plus polluée comme près des rives !
La radio f u t  le seul passe-temps au-
quel ils recoururent , outre un peu de
lecture. Mais les jeux  de poker et
d'échec restèrent au repos.

Record battu pendant un jour cal-
me et presque sans air — qu 'en se-
ra-t-il mercredi , jeudi et vendredi ?
Optimistes , François Nagel et Clau-
de Ketterer sont persuadés que tout
se passera bien. Nous le leur souhai-
tons avec plaisir, heureux d' avoir
rencontré , entre le bleu du lac et le
bleu du ciel , dans le cadre de belles
twile.s, deux jeunes hommes enthou-
siastes et sport i fs  dans le meilleur
sens de ce terme. C. S.

Un tour
 ̂ EN VILtE  __

A l'âge où tout gosse se rassa-
sie de belles histoires , ma mère
ne chômait pas et devait in-
lassablement me répéter mes
préférées . Il y avait Gédéon le
Canard et surtout Aliboron,
l'Ane , bien entendu! Que vient-
il faire ici, avec son pelage
gris ?

Vous allez voir !
Sous sa^ couverture rose , ce

petit livre était un peu triste
car il contait l'aventure d'une
famill e partie en vacances avec
ses enfants , grand-père et
grand-mère , le chat, le chien
et même le perroquet , mais sans
Aliboron !

Le fa i t  d' avoir abandonné à
son sort cet adorable petit
âne me fendait le cœur. Com-
ment pouvait-on être si cruel ?
On me rassurait bien un peu
en m'ajfirmant que l'histoire
n'était pas vraie ; j e  n'en étais
pas moins « tout retourné ».

J' ai grandi (sic)  et j' ai dé-
couvert que cette lâcheté cruel-
le existe , qu 'elle est quotidienne
et depuis trois jours , j 'en ai le
navrant et quotidien spectacle.
Chaque fo is  que j 'entre ou sort
de chez moi, un chien de chas-
se , l'oreille basse s'approche
sans conviction quêtant on ne
sait quelle caresse ou protec-
tion. Que fait-i l  là , errant ?

C'est gênant un chien à l'hô-
tel ! Alors on s'en est allé et
dehors , le toutou, débrouille-to i.
On a peut-être eu un pince-
ment de cœur en partant ,
mais sur le sable d'Italie , on
oublie tout , même d' avoir hon-
te de sa lâcheté .'

Tromper ainsi la confiance ,
c'est d' une laideur... à vomir.

Pierre.

Me JULIEN GIRARD S'EXPLIQUE

L'affaire don Giuliano
Chargé de la réorganisation de la Mission catholique

L'article publié par le journal
communiste Italien «L'Unità» et re-
produit en Suisse, les bruits qui cou-
rent en ville et don t il est impossi-
ble de vérifier l'authenticité, nous
ont Incité à poser quelques questions
à Me Julien Girard , notaire, chargé
de la réorganisation de la Mission
catholique à la suite de «l'affaire
don Giuliano Bonci».

— On parle actuellement d' un dé-
couvert de Fr. 800.000.— à Fr.
1.200.000 .— . Nous avons même en-
tendu le c h i f f r e  de Fr. 1.800.000.—.
Qu 'en est-il ?

— n s'agit effectivement d'une
somme due de Fr. 900.000.— sous ré-
serve de vérification des comptes en
ce qui concerne les intérêts prati-
qués à des taux inadmissibles.

— L 'argent remis à don Giuliano
était-il uniquement versé par des
Italiens ?

— .Ce sont essentiellement des
prêts effectués par des Italiens, mais
également par quelques Suisses ; en
tout , à notre connaissance , 90 per-
sonnes.

— Les prêteu rs seront-ils rem-
boursés ?

— Les capitaux verses seront rem-
boursés intégralement ; à ce jour ,
environ Fr. 400.000.— ont déjà été
remboursés.

— Don Giuliano signait-il des
quittances ?

— Oui , dans tous les cas, avec des
Intérêts allant parfois jusqu 'à 40% !

— Quelle esl la situation f i nan -
cière de la Mission catholique à la
suite de cette af f a i r e  ?

— L'actif , représenté par des im-
meubles et des institutions diverses ,
est de Fr. 900.000.— dont à déduire
Fr. 320.000.— d'hypothèques. A ce
stade-là , l'excédent d'actif serait de
Fr. 580.000.— . Mais les montants dus
à des particuliers sous réserve de
vérification des comptes s'élevant à
Fr. 900.000.— , le découvert est de Fr.
320.000.— qui peut être justifié par
ries pertes et des Intérêts exagérés.

— D 'autres a f f a i r e s  se g r e f f e n t -
elles sur celle-là ?

— Le transport des défunts qui
aurait permis à don Giuliano de fai-

re du trafic de devises. L interesse n 'a
jamais été inquiété ni chez nous ni
en Italie où il , séj ournait encore ces
derniers jours. Cette affaire , indé-
pendante de la Mission catholique ,
fait , d'ailleurs , l'objet d'une plainte
de ce prêtr e contre deux journaux
du chef-lieu. L'organisation de voya-
ge pour les Italiens : la Mission ca-
tholique ne doit rien aux CFF.

— On a beaucoup parlé de ce sé-
jour de don Giuliano en Italie. Ren-
tre-t-il ?

— Oui, Probablement aujourd'hui.
— Des plaintes ont-elles été dé-

posées contre cet ecclésiastique ?
— Aucune. Si l'on songe aux inté-

rêts acceptés par les prêteurs^ on
peut supposer qu 'ils ont préféré se
montrer circonspects !

— Comment expliquez-vous ces
intérêts exagérés ?

— C'est le fait d' un ecclésiastique
qui n 'est pas un homme d'affaires
compétent et avisé. D'ailleurs , toute
cette affaire est surtout complexe à
cause de son désordre et son méca-
nisme est incontestablement criti-
quable.

Comme nous l'avons déj à annon-
cé, une expertise confiée par le juge
d'instruction à un expert .comptable
est en cours. La complexité de cette
affaire exige du temps. Attendons
donc, pour ne pas tomber dans les
commérages faciles.

P. Ch.

Une ferme incendiée par la foudre près de Soubey
Hier , vers 14 h. 30, la foudre est

tombée sur la ferme de La Réchesse,
sur la rive droite du Doubs , à 5 km.
cn aval cle Soubey, sur le territoire
de la commune d'Epiquerez. Un
orage venait d'éclater sur la ré-
pion ct la famille clu fermier , M.
Fritz Zurbruchen , était occupée à
engrang-e r un char de foin , lorsque
la foudre bouta le feu à l'immeuble.
En un clin d'œil toute la grange
fut  en flammes. Les habitants par-
vinrent de justesse à sauver le bé-
tail , des meubles et avant tout la
sœur de Mme Zurbruchen , une in-
firme qui vit avec la famille.

Lorsque les pompiers dc la région

et les premiers-secours de Saint-
Ursanne arrivèrent sur les lieux , la
ferme était anéantie, ainsi qu 'une
grande partie du mobilier , des ma-
chines agricoles et les récoltes de
cet été.

L'immeuble appartenait à M. Ro-
dolph Lopsiger , boucher à Glovelier.

L'ensemble des dégâts peut être
évalué à quelque 120.000 fr. (y)

LA VIE JURASSIENNE
Le corps clu pêcheur

retrouvé dans le Doubs
On a retrouvé le corps du pê-

cheur qui s'est tragiquement noyé
hier , comme nous l'avons relaté. U
s'agit de M. Jean-Paul Paveau , âgé
de 57. ans. Les recherches ont re-
pris à 15 heures. Deux heures plus
tard , un homme-grenouille décou-
vrait le cadavre par 4 mètres de
profondeur , à une quarantaine de
mètres de l'endroit où il avait dis-
paru. Le corps a été ramené sur la
rive française et déposé à la mairie
de Goumois-France. On a retrouvé
sur le noyé ses papiers d'idtentité
et une importante somme d'argent.

(by)
i

Les funérailles
du préfet de l'Ajoie

Une foule immense a rendu les
derniers honneurs mardi après midi
à M.  Jean Gressot, préfe t  de l'Ajoie ,
ancien député et ancien conseiller
national. De nombreuses personna-
lités du monde politique , littéraire
et religieux de Suisse et de France

avaient pris place dans le cortège
funèbre.  Au cimetière de Porrentruy,
il y eut un seul discours , prononcé
par M. Jean Wilhelm, conseiller na-
tional et rédacteur en chef du tPaps-x ,
successeur du défunt  aux Chambres
fédérales , qui rendit un vibrant hom-
mage à l'éminent citoyen et au grand
Jurassien que f u t  Jean Gressot. Ce
dernier s'en est allé à l'âge de 68 ans.
A noter que le gouvernement ber-
nois était représenté par les con-
seillers d 'Etat Bauder et Tschudi.

(ats)

Arrestation de deux évadés
Trois Jeunes gens s'étaient évadés

le 29 juin de la Maison d'éducation de
la Montagne de Diesse (Jura). LB, po-
lice soleuroise a réussi à en arrêter
deux à Balsthal. Le troisième court
toujours. (ats) .

BELLELAY
NOMINATION

M. François Mertenat. fils de M.
Charles Mertenat , intendant de la
Maison de Santé, a été nommé maître
au progymnase de l'Ecole cantonale de
Porrentruy. (fx) .

Un Espagnol condamné au Val-de-Ruz
Le Tribunal correctionnel du Val-de-

Ruz a siégé, sous la présidence de M.
Gaston Beuret , assisté des jurés : MM.
Jules-Auguste Girard , de Savagnier et
Paul Jacot , de Coffrane. M. Marc Mon-
nier , fonctionnait comme greffier et M.
J. Cornu, substitut du procureur , soute-
nait l'accusation.

Un jeune Espagnol Torcuato N., né en
1935. manoeuvre, actuellement détenu ,
entré en Suisse, pour y travailler , est
arrivé au Val-de-Ruz , puis s'est rendu
à Neuchâtel.

Dès le début d'octobre et par la suite,
j usqu'à fin janvier 1965, moment où il
fut  arrêté, il commit toute une série de
vols, une quinzaine , pour environ 1800
fr. au préjudice de camarades, dans les
vestiaires de fabriques ou dans leurs
chambres, ainsi que dans celles de som-
melières et d'hôteliers , à Cernier , Fon-
tainemelon et Neuchâtel. A plusieurs
reprises, il tenta de commettre d'autres
vols. Puis, il a induit en erreur le per-
sonnel de la poste , en se présentant sous
un nom qui n 'était pas le sien , faisant
usage de papiers dérobés et en encais-
sant la somme de 40 fr., apposant une

fausse signature sur la quittance qui lui
était présentée. De plus, il a disposé à
son profit et sans droit de la somme de
120 fr. qui lui était remise par son em-
ployeur, pour être versée au bureau
communal, à valoir sur les bnpôts du

.prévenu, et, finalement , il a omis de
payer sa chambre, par 60 fr.

Pour tous ces délits, la Chambre d'ac-
cusation l'a renvoyé devant le Tribunal
correctionnel pour : vols, tentatives de
vols, filouterie d'auberge, escroquerie ,
abus de Confiance et faux dans les titres.

Tout en reconnaissant, les faits, le pré-
venu émet certaines réserves sur plu-
sieurs d'entre eux. Finalement, le tribu-
nal ne retient pas le délit de filouterie
d'auberge ainsi qu 'une tentative de vol.
Et il condamne le jeune homme à 8
mois de prison avec sursis pendant 4
ans, ce sursis étant conditionné par le
remboursement des sommes volées. Une
partie de la prison préventive, soit 104
jours, est déduite de la peine qui se
complique d'une expulsion du territoire
suisse, elle aussi avec sursis. Quant aux
frais, par 1246 francs, ils sont mis à la
charge de l'accusé, (d)

Crédits votés à Cernier
, Le Conseil général s'est réuni sous

la présidence de M. Eugène Delachaux
à l'Hôtel-de-Ville.

100.000 FRANCS POUR
LE REMPLACEMENT

DE CANAUX D EGOUTS
Un crédit de 75 000 francs ayant

été accordé dernièrement pour la ré-
fection de certaines rues du village,
le Conseil communal, afin d'éviter que
les roiites qui seront remises en état
ne doivent être rouvertes ces prochai-
nes années, estime qu 'il y a lieu d'exa-
miner l'état des canalisations existant
clans les rues du Stand , du Crêt-De-
bély et de la République , et du Che-
min de Pierres Grises, sud.

L'étude à laquelle a procédé M. Al-
lemand , mgénieur civil, a révélé qu 'il
y a lieu de remplacer ou d'agrandir
certaines de ces conduites et d'en
créer là où U n'y en avait, pas.

La dépense occasionnée par ces tra-
vaux prévue à 100 000 francs est adop-
tée sans opposition .

12.000 FRANCS POUR
L'ECLAIRAGE PUBLIC

Le Conseil communal estimant qull
serait judicieux d'effectuer la mise
sous câble du réseau de distribution
électrique des rues du Stand et du
Crêt-Debély, profitant des fouilles
ouvertes pour le remplacement des ca-
naux-égouts, sollicite l'octroi d'un cré-
dit de 12 0.0 francs. Adopté.

POUR L'OLEODUC
Dans le courant de juin 1965, l'Oléo-

duc du Jura neuchàtelois S. A. a sol-
licité, dit le rapport du Conseil com-
munal, l'acquisition d'une parcelle de
terrain de 100 m2 situé au lieu-dit :
Entre-les-Monts. au suri des gadoues,
à la lisière de la forêt , en vue d'y ins-
taller une vanne souterraine. La par-
celle vendue à raison de 10 francs la
m2 sera clôturée par les1 soins de
l'acquéreur-.

Sans opposition, l'arrêté proposé est
accepté par 28 voix. (d) .

[ PAYS NEUCH ATE LOIS » PAY S N EUCHATELOIS « PAY S NEUCHA TELOIS j

Trépanation
Hier, à 7 h. 10, à Peseux, une au-

tomobile , conduite par M. R . .T., de
Coffrane, circulait à la Grand'Rue
et voulait s'engager dans la rue des
Hutt ins  quand, à la hauteur du
Café Central , elle entra en violente
collision avec un cyclomotoriste, le
jeune Angelo Ortega , apprenti mé-
canicien à Neuchâtel, qui roulait
rue de Neuchâtel en direction du
centre du village.

Relevé sans connaissance, le cy-
clomotoriste fut transporté à l'hô-
pital au moyen de l'ambulance du
chef-lieu et dut y subir une trépa-
nation.

PESEUX

VIOLENTE COLLISION
Deux voitures , dont l'une n'avait pas

observé le « stop » situé à l'intersection
de l'avenue du Premier-Mars et, cle la
rue de Pourtalès, sont entrées violem -
ment en collision hier à Neuchâtel.
Les deux véhicules ont subi d'impor-
tants dégâts.

NEUCHATEL

La Station d'esssais viticoles, à Au-
vernier, communique :

La floraison se terminant, les gralnj
nouvellement formés doivent être pro-
tégés. Un quatrième traitement contre
le mildiou doi t être entrepris et, ache-
vé le 21 juillet.
' L'ensemble cle la végétation, et spé-
cialement les grappes, doivent, être
abondamment mouillées par* la bouillie
fongicide.

Employer de préférence un produit
riche en cuivre qui persistera plus
longtemps qu 'un produit cuproorgani-
que. Ajouter du soufre mouillable pour
combattre l'oïdium .

II est probable que ce quatrième
traitement sera le dernier dans les
vignes basses, à moins de pluies très
forbes. Dans les vignes mi-hautes et
hautes prévoir un cinquième traite-
ment au commencement d'août.

Surveiller l'évolution de l'oïdium, et
si ce champignon apparaît malgré le
soufre mouillable , faire un poudrage
au soufre jaune.

NOUVEAUX ENSEIGNANTS
Le Conseil d'Etat , a délivré :
Le certificat d'apti tudes pédagogiques

pour l'enseignement littéraire clans les
écoles secondaires, les gymnases et les
écoles de commerce aux personnes sui-
vantes : Mme Luisa Chini. de Bas-
sins (Vaud ) , à La Chaux-de-Fonds,
MM. Jean-Charles Gabus ,du Locle, à
Genève, et Pierre Kernen, de La
Chaux-de-Fonds, à Germer ;

Le certificat d'aptitudes pédagogi-
ques pour l'enseignement scientifique
clans les écoles secondaires , les gym-
nases et les écoles de commerce aux
personnes suivantes : M. Gaston Geh-
rig, de Trub (Berne ) , à Marin, et
Mlle Louise de Pourtalès, de Neuchâ-
tel , à La Chaux-de-Fonds :

Le brevet pour l'enseignement des
branches scientifiques dans les écoles
secondaires clu degré inférieur aux
personnes suivantes : Mlle Madeleine
Guibert, de Neuchâtel . à Hauterive,
Mme Marianne Perotti-Porret, de La
Chaux-du-Milieu, â Saint-Aubin, et M.
Victor Mougin , cle Dombresson , à Neu-
châtel.

Lutte contre le mildiou

Hier en fin d'après-midi , à 19 h.
30, une voiture neuchâteloise qui
circulait sur l'avenue Léopold-Ro-
bert , en direction est , a embouti
l'arrière d'une auto française qui
s'était arrêtée brusquement, pour
laisser passer une voiture qui dé-
bouchait à vive allure de la rue du
Grenier. Dégâts matériels.

Dégâts matériels

Le Tessin a choisi de célébrer le
cent-cinquantième anniversaire de son
entrée dans la Confédération suisse
d'une manière originale en Suisse ro-
mande.

En effet , Pro Ticino cle La Chaux-
de-Fonds , qui groupe tous les Tessi-
nois , fort nombreux de la ville , fête ,
lui, son cinquantième anniversaire. Le
Club de football du Locle son dixiè-
me.

Autrement dit, ce triple anniversaire
sera fêté tout d'abord par un grand
match au stade des Jeannerets clu
Locle, puis par la participation à la
Fête de la Montre de La Chaux-de-
Fonds, de la Musique tessinoise « Con-
certino di Ravecchia » , un char fleuri
symbolisant le Tessin , et enfin un
eroupe folklori que, formé eles Tessinois
cle Saint-Imier , La Chaux-de-Fonds,
Le Locle.

Triple  anniversaire tessinois 40 ANS DE MARIAGE
Les époux Paul Baume-Clémence ont

fêté le 40e anniversaire de leur ma-
riage, (lw).

LES BOIS

LA CHAUX-DE-FONDS
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Vous, qui n'êtes pas encore partis, ou qui restez, profitez
des rabais extraordinaires de nos soldes, pour réaliser la
meilleure affaire de vos vacances : une nouvelle toilette
ou un beau tapis à moitié prix.

Encore de superbes occasions dans tous nos rayons. "
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C'est bien
meilleur

avec un verre
de vin
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SOMMELIERE
" 
¦
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EXTRA qualifiée
serait engagée par le Restaurant Terminus ,

f av. Léopold-Robert 61, La Chaux-de-Fonds.
Se présenter ou faire offres.
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APPARTEMENT
de 8 chambres, cuisine, vestibule, bains ,
chauffé, eau chaude, est à louer pour tout
de suite, dans quartier ouest. Prix modéré.

S'adresser à l'étude de Me Maurice FA-
VRE, Léopold-Robert 66, tél. (039) 210 81.

A vendre à Salavaux (lac de Morat )

CHALET NEUF
[S 3 chambres, WC et douche, sur ter-

rain concessionné.

Ecrire sous chiffre DL 15 053, au
bureau de L'Impartial.

• 

ITALIE
— au centre de MILAN, appartement de
luxe et magasin spacieux avec sous-sol

à louer ou à céder
— à MILAN , deux élégants petits attiques
avec vaste jardin-terrasse

à louer ou à céder
— vallée d'INTELVI (province de Côme) ,
gracieuse villa avec jardin séculaire, 600
m. d'altitude à céder.
S'adresser : Rag. Federico Bottelll , via
Giuseppe Sirtori 14, Milano (Italie) .
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100 gr. depuis "_yO

BOUCHERIES MIGROS J
Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier S. A.
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A vendre

MEUBLES D'ÉPOQUE
;i commode, vitrine, table, poudreu-
j] ses, eto.

| Ecrire sous chiffre P 3623 N, . à

J Publicitas S.A., 2001 Neuchâtel.
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rapide — discret — avantageux

¦ Je désire recevoir, sans engagement, votre _
documentation -

I Nom I
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- Localité j Imp .

JE CHERCHE

meubles
Je cherche à ache-
ter tous genres de
meubles modernes
et anciens, ménages
complets.

Faire offres

PROGRÈS 13 A
Tél. (039) 2 38 51

C. Gentil



® INCENDIE. — Lundi , l'atelier
d'une menuiserie à Matzingen , en
Thurgovie , a pris feu et les flam-
mes, activées par le vent , se propa-
gèrent à la maison d'habitation
attenante qui a beaucoup souffert ,
notamment de l'eau déversée par
les pompiers. Les dégâts sont esti-
més à quelque 250.000 francs, (upi )

© UN ROI A KLOTEN. — Le roi
Frédéric du Danemrak a fait escale
mardi matin à Kloten , venant de
Copenhague à bord d'un appareil
régulier de la SAS à destination
d'Athènes d'où il se rendra à Cor-
fou, où l'attendent sa fille , la reine
de Grèce, qui vient de mettre au
monde une fillette , la princesse
Alexia. (upi)

© ON TRANSPIRE A BALE . —
L'Institut d'astronomie et de mé-
téorologie de l'Université de Bâle a
enregistré mardi une température
de 33,5 degrés, la plus forte chaleur
cle l'année jusqu 'à maintenant, (ats)

% DE GAULLE A COINTRIN. —
Tant les autorités genevoises que
les , autorités de l'aéroport de Coin-
trin prennent toutes les dispositions
nécessaires pour faciliter l'escale
technique du général de Gaulle à
Cointrin , lorsque le président se

rendra à l'inauguration du tunnel
du Mont-Blanc. On pense en effet
que le transbordement du général
de Gaulle , de l'avion spécial qui
l'amène de Paris à l'hélicoptère qui
le conduira à Chamonix , pourrait
se faire à Cointrin. (mg )

(§1 UN FRANÇAIS BLESSE EN
MONTAGNE. — Victime d'une chu-
te d'une trentaine de mètres dans
la difficile escalade du Zinalrothorn
par l'arête de Laeschigrat, un jeune
alpiniste français a pu être, sauvé
in extremis hier en fin d'après-
midi , grâce aux efforts conjugués
de quatre guides de Zermatt et d'un
hélicoptère de l'aérodrome de Sion,
piloté par Hermann Geiger. Souf-
frant ,  de plusieurs fractures ouver-
tes , . le jeune homme a pu être
transporté dans une clinique de
Zermatt. (yd)

@ INCENDIE EN VALAIS. — Il
y a quelques années, le village de
IVÎollens avait été partiellement dé-
truit par un incendie. Un nouveau
sinistre s'y est déclaré hier , mais il
a eu fort heureusement de moins
graves conséquences. En effet , la
grange-écurie dans laquelle le feu
s'était déclaré se trouvait située
quelque peu à l'écart des autres
constructions. Elle a cependant été
anéantie avec toute la récolte de
foin. Les dégâts seraient supérieurs
à 20.000 francs, car le bâtiment Ve-
nait d'être remis à neuf. Le feu
serait dû à la fermentation du foin
qui aurait provoqué l'autocombus-
tion de celui-ci. (yd)

Berne répond à la question d'un conseiller national

Le Conseil fédéral a répondu hier
à une question déposée le 18 mars
par le conseiller national Bertholet
(soc, Genève), et rédigée ainsi :

« A la suite de ma demande for-
mulée en décembre 1964 et relative
aux examens psychiatriques aux-
quels sont obligatoirement soumis
les objecteurs de conscience, le Con-
seil fédéral a bien voulu me répon-
dre que de tels examens se justi-
fient par le fait qu 'ils permettent
parfois d'éviter que des poursuites
se renouvellent contre les défail-
lants aux obligations militaires.

» Le Conseil fédéral peut-il me
renseigner sur la proportion des
cas ayant bénéficié des mesures de
clémence par rapport à l'ensemble
des objecteurs qui ont subi des pei-
nes d'emprisonnement ?

» Le Conseil fédéral ne pense-t-ll
pas que le moment serait Venu, en
raison du fait que le problème de
l'objection de conscience préoccupe
de plus en plus de larges milieux
de notre population , de donner ra-
pidement une suite favorable aux
postulats déjà' déposés et à l'initia-
tive du conseiller national Georges
Borel , au sujet de laquelle un avis
de droit a été demandé au juge
fédéral Harald Huber ? »

Voici la réponse du Conseil fé-
déral :

« En 1964, 65 objecteurs de cons-
cience au total ont fait l'objet d'un
examen psychiatrique (42 cas nou-
veaux et 23 de l'année précédente) .
Sur les 65 cas , 47 concernent des
« témoins de Jéhovah ». On a décelé
aussi 39 cas d'objecteurs aptes au

service. Les hommes en question
ont par conséquent été jugés par
les tribunaux militaires. L'inaptitu-
de à servir a été constatée dans
23 cas. Les hommes inaptes ont été
libérés de toutes obligations de ser-
vir. Dans trois cas, une dispense a
été accordée.

» En ce qui concerne la question
générale du traitement des objec-
teurs de conscience , nous nous ré-
férons aux déclarations faites le
25 juin , au nom du Conseil fédéral ,
par le chef du Département mili-
taire fédéral devant le Conseil na-
tional, en réponse au postulat Sau-
ser. »

A cette nouvelle démarche de M.
Bertholet , le Conseil fédéral se bor-
ne donc à répondre en citant des
chiffres. Sur le fond du problème ,
il renvoie aux déclarations de M.
Chaudet au Conseil national. Il sied
de préciser que si l'initiative de M.
Morel a nécessité un avis de droit ,
c'est en raison de sa forme : il est
en effet exceptionnel qu'un député
lance individuellement une initia-
tive, (ats)

Un grand pas a été fait
Formation universitaire en Suisse

Le Comité de l'Union nationale des
étudiants de Suisse a appris avec sa-
tisfaction que le Conseil fédéral avait
mis en vigueur la loi fédérale sur les
bourses avec effet rétroactif au ler
j uillet et avait adopté en même
temps l'ordonnance d'application. Un
grand pas a été fait dans le dévelop-
pement de la formation universitaire
en Suisse et il sera maintenant pos-
sible à la Confédération d'accorder
une aide financière importante aux
cantons pour l'octroi de bourses.
L'UNES remercie les autorités com-
pétentes de la solution rapide ap-
portée à ce problème sur le plan fé-
déral.

L'ordonnance d'application corres-
pond sur plusieurs points aux désirs

de l'UNES, mais dans un domaine
important les revendications Justi-
fiées des étudiants n'ont pas été pri-
ses en considération. Le mode de cal-
cul des minimum non subventionnés
a été mal choisi, de sorte que le but
de la loi d'éliminer les bourses trop
faibles, ne pourra pas être atteint.
Malgré ce défaut , la nouvelle légis-
lation fédérale sur les bourses sera
un encouragement décisif pour les
cantons dans leur adaptation aux
condltions modernes d'aide aux étu -
des. Les étudiants suisses espèrent
que les cantons feront aussi leur part
et augmenteront le plus tôt possible
leurs contributions aux bourses d'é-
tudes.

Le Cantique suisse reste l'hymne national
Dans sa séance d'hier , le Conseil

fédéral a décidé de maintenir pro-
visoirement le «Cantique suisse» de
A. Zwyssig et L. Widmer comme
hymne national officiel pour l'armée
et pour les représentations diploma-
tiques à l'étranger.

Cette décision se fonde , pour une
large part , sur le résultat d'une en-
quête effectuée par le Département
de l'intérieur auprès des cantons et
des organisations suisses pr incipale-
ment Intéressées au problème.

Les avis exprimés — le Conseil
suisse de la musique récemment créé
a aussi fait connaitre le sien — se
répartissent comme 11 suit : 12 des 25
cantons et 6 des 9 organisations se
sont prononcés pour le «Cantique
suisse. 7 cantons et 3 organisations
proposent le maintien du provisoire
pour le Cantique suisse. 6 cantons
estiment que pour des raisons tenant
au texte ou à la musique le Cantique
suisse ne convient pas comme hymne
national. Dans quelques avis, on pré-
conise l'organisation d'un concours.

Malgré les doutes et les objections ,
certes .jsjt̂ p^rtie justifiés, suscités
par le Cantique suisse, l'enquête a
montré nettement qu'on ne peut lui
opposer aujourd'hui aucun autre
chant qui réunisse, ne serait-ce
qu 'approximativement, autant de
suffrages. Le -Cantique suisse» a, de
plus l'avantage d'être déj à connu
dans toutes les parties du pays, (ats)

Pas cie bombes U.S,
ûum Se lesc Mdjeur

Le Département- militaire fédéral
communique que, contrairement aux
articles publiés par divers journaux ,
les projectiles trouvés dans le lac
Majeur au large de Tenero ne sont
pas des bombes américaines, mais
des projectiles inertes d'exercice de
l'aviation militaire suisse. C'est en
effet au cours du dernier service
acti f que nos pilotes se sont entraî-
nés au lancement des « bombes »
dans la région de Tenero. Dc nom-
breux projectiles inertes de calibre
moyen , la plupart en béton , doivent
se trouver au fond du lao. Il n'a
pas été nécessaire, bien entendu,
de désamorcer les 15 « bombes » re-
trouvées jusqu 'ici. Il n 'y a aucune
raison non plus d'en rechercher
d'autres. Ces engins sont en effet
absolument sans danger et doivent
être d'ailleurs enfouis depuis long-
temps dans le sable et la boue, (ats)

S La police cantonale et la poli-
ce du lac sont depuis samedi à la re-
cherche cle deux touristes allemands
qui, la veille, étaient partis pour la
Savoie à bord d'un canot pneumati-
que. U s'agit de Manfred Vohrer , 24
ans, étudian t à Lausanne, venant
cle Reutlingen près de Francfort, et
d'une jeune fille également alleman-
de. Les deux jeunes gens avalent

quitté vendredi St-Sulpice en lais-
sant leur voiture dans le village et
annonçan t leur prompt retour. L'inu-
tilité des recherches pendant ces
quatre derniers jours et personne
n 'ayant aperçu les navigateurs sur
la côte savoyarde prouve que les
deux jeunes gens ont été victimes d.e
leur témérité.

_3 Un jeune Londonien , M. David
Cook , 21 ans, qui était en vacances
chez un parent, à Vevey, se baignait
dimanche après-midi à la place de
Corseaux. Frappé d'un malaise, il
coula à pic. Bien .que secouru aussi-
tôt et hospitalisé , il ne put être ra-
mené à la vie. ( ats)

Le millième sauvetage de
la Garde aérienne suisse

Une jeune éclalreuse genevoise,
Colette Armagni, âgée de 19 ans,
a été victime d'un grave accident de
montagne, pendant qu'elle faisait,
avec une vingtaine de ses camara-
des, une promenade dans la région
du Pizzo Alzasca, dans le Val Mag-
gia.

La jeune fille , qui était la derniè-
re du groupe, est tombée dans un
ravin. Ses camarades ne s'aperçu-
rent de sa disparition qu'après quel-
ques heures, et commencèrent aus-
sitôt les recherches.

On découvrit la jeune fille à une
quinzaine de mètres au bas du ra-
vin. Un hélicoptère d'Ascona a
transporté l'éclaireuse à l'hôpital cle
Locarno. Elle est dans un état très
grave, étant blessée sur tout le
corps, mais plus particulièrement
à la tête.

La Garde aérienne suisse de sau-
vetage, intervenait ainsi pour la
millième fois au service de per-
sonnes en péril.

Le pilote de l'appareil — un hé-
licoptère de « Heliswiss » — n'a pu
atterrir sur les lieux mêmes de l'ac-
cident, vu la nature du terrain. Le
co-pilote a alors sauté de faible
hauteur cle l'hélicoptère et, avec
l'aide de deux éclaireuseS, a soule-
vé la blessée et l'a placée sur l'ap-
pareil. Le pilote de l'hélicoptère a
surmonté brillamment une autre
difficulté : ramener son appareil par
une nuit particulièrement noire.
Tous les automobilistes disponibles
avaient été appelés à l'aérodrome
de Locarno pour éclairer avec les
phares de leurs véhicules la piste
d'atterrissage à l'arrivée de l'héli-
coptère, (ats) .

La Commission du Conseil des
Etats chargée d'examiner le projet
d'agrandissement de l'hôpital mili-
taire de Novaggio (Tl) s'est réunie
sur place en présence du conseiller
fédéral Chaudet. Elle a approuvé à
l'unanimité le projet qui nécessitera
un crédit de 8,25 millions de francs.

(ats)

Crédit pour l'hôpital
militaire de Novaggio

Le feuilleton illustra
des enfants

*

par Wilhelm HANSEN
!

' PHIL
LA FUSÉE

Cinq alpinistes anglais ont dispa-
ru hier sur les pentes du Breithorn
(4171 mètres), qu'ils se proposaient
de gravir. Une cordée suisse effec-
tuan t la même ascension a signalé
à son retour qu'elle n'avait trouvé
aucune trace des alpinistes britan-
niques au sommet de la montagne,
bien qu'étant partie après eux. En
revanche, elle avait aperçu sur le
flanc de la montagne des traces d!e
pas s'àtrêtarit ' subïtehiéftt à un ^oint
donné, dans la neige et les rochers.

La nouvelle de la disparition des
cinq alpinistes britanniques a jeté
une ombre sur l'atmosphère de fête
qui règne à Zermatt où l'on s'aprê-
te à célébrer aujuord'hui le cente-
naire de la conquête du Cervin par
une cordée britannique.

Une cordée britannique
perdue près de Zermatt

THÉÂTRE DU JORAT
ULTIME SUPPLÉMENTAIRE D'ALIÉNOR

A quelques exceptions près, toutes
les places, jusqu 'à la 39e représenta^
tion du 25 juillet , sont vendues. Heu-
reusement , pour répondre aux nom-
breuses demandes . qui parviennent
encore à la location , une dernière
supplémentaire a pu être fixée au
jeudi 22 juillet , en soirée. Location
exclusivement à Mézières , au Théâtre
du Jorat. Tél. (021) 93 15 35. 15 013



Je cherche pour tout de suite ou à
convenir

cuisinière
dame de buffet
(pas de restauration et libre le
soir).

Paire offres k Case postale 328, La
Chaux-de-Fonds.

._ *

On cherche pour le 2 août ou à
convenir un

bon
laveur-graisseur
pouvan t s'occuper de la sta tion
d'essence.
La préférence sera donnée à un
couple de nationalité suisse. Loge-
ment à disposition.

Paire offres au Garage Fr. Bûcher
S.A., agence Peugeot et Daf ,
2740 Moutier , tél. (032) 93 18 95.

LA SEMEUSE
U c*ri qui iw SkWM-

A louer, tout de suite ou pour date
à convenir, à l'avenue L.-Robert 13.
à La Chaux-de-Ponds, magnifique

appartement de 4 pièces
au Berne étage
avec tout confort . Loyer mensuel
Fr. 414.— charges comprises.

Prière de s'adresser au concierge .
tél. (039) 2 57 33 ou à la gérance
tél. (031) 25 28 88.

Appartement
de 5 chambres, cuisine, bains, chauf-
fage général, est à louer immédiate-
ment, quartier centre Nord, au 3e
étage.

S'adresser Gérance René Bolliger ,
Grenier 27, tél. (039) 2 12 85.

Bureau ouvert pendant les vacan-
ces horlogeres.

Maison de campagne
ou

placement
95 000 m2 de terrain

VIEILLE FERME
10 km. de Lausanne ; vue sur les i
Alpes ; eau, électricité, téléphone.

Fr. 295 000.—
Hypothèque Fr. 130 000.—

Pour renseignements, écrire sous
chiffre PB 81194, à PubUcitas,
1000 Lausanne.
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Pour vous qui ne partez
pas en vacances, vous en
aurez toute l'année grâce
au confort qui vous est
avantageusement offert

F O R M I D A B L E S

comme encore jamais vus
autorisés par la Préfecture

du 7 au 26 juillet

MEUBLES MÉTROPOLE
Avenue Léopold-Robert 100

LA CHAUX-DE-FONDS
Téléphone (039) 3 43 65

OUVERT
pendant les vacances

horlogeres
Fermé samedi après-midi et lundi

matin
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R o m a n  d e

CLAUDE FAYET

(Editions Pion) |

— U le sait bien , que vous en avez l'habi-
tude, Madame. Ce n'est pas tellement pour
vous' qu 'il a voulu rester. C'est pour lui , parce
qu 'il vous aime.

Elle eut soudain les yeux pleins de larmes ,
et lui dit mon nom ! Elisabeth ! d'une voix
assez rauque. Mais je ne voulais pas que nous
versions dans l'émotion et tout le reste. Je
poursuivis , en ôtant mon chapeau :

— J'ai téléphoné à Françoise qui voulait
tout de suite nous apporter des valises. Je
l'en ai dissuadée, et j ' ai peut-être eu tort. Si
vous préférez...

— Non , dit-elle. Demain suffira.
— C'est bien ce que j ' ai pensé , fis-je avec

un petit soupir. Elle viendra demain matin.
J' ai demandé votre robe de chambre en laine
blanche et deux liseuses. Et les photographies

de vos petits enfants , pour que vous puissiez
les voir quand...

Encore émue, elle se mit à rire.
— Elisabeth ! Elisabeth ! Pratique et senti-

mentale, comme toujours ! Je suis sûre que
tout sera très bien. Allons, acconipagnez le
docteur en bas, il a sûrement encore des mas-
ses de choses à faire , et vous avez aussi
besoin de causer hors de ma présence , je le
sais.

Nous aussi, nous rîmes d'un air gêné , mais
nous obéîmes. Je le mis rapidement au cou-
rant de ce que j ' avais fait pour Olivier , je
le suppliai de passer à la Haille. Il en avait
eu d'ailleurs l'intention. Puis j ' ajoutai :

— Vous êtes sûr que pour Madame , il n 'y a
pas de danger ?

U secoua la tête.
— Infinitésimal , déclara-t-il. Toute opéra-

tion de cataracte normale est classique , et
presque banale. Nous ne voyons pas où pour-
rait s'accrocher l'imprévu. Certes , il y a tou-
jours un risque d'hémorragie cérébrale , mais
c'est si rare, et elle est si saine ! Elle le sait ,
d'ailleurs. Nous en avons parlé. Elle m'a dit
qu 'en cas d'accident, je trouverais ses derniè-
res volontés dans le secrétaire de sa chambre ,
et puis ça a été tout. Toujours la même !
Elle prévoit le pire, mais se refuse à l'évo-
quer par des mots, au contraire des autres
gens qui parlent , mais au fond ne croient
pas à ce dont ils parlent. Ah ! Elisabeth !

comme je désire , moi aussi , que cette attente
soit finie ! Qu'elle retrouve ses yeux, sa lu-
mière , sa vie ! Et son fils !

— Oui , dis-je. Son fils, qu 'elle attend tou-
jours et ne sait pas si proche. Son fils qui
vous attend , vous. Partez vite. On ne peut
pas...

Il comprit et serra mes mains à les broyer.
— Je vous la laisse. Je sais que vous ferez

tout ce qu 'il faudra. A demain , Elisabeth. Je...
La soirée fut  paisible , si paisible que , sauf le

décor de la chambre de clinique , nous aurions
pu nous croire à Lucuspin. Nous parlions
de choses familières, de détails domestiques,
d'une réparation d'auto , de travaux du jar-
din. Evidemment , Madame ne voyait ni les
lits laqués de blanc, ni les murs nus, ni les
meubles utiles et impersonnels qui faisaient
de cette chambre une chambre de malade.
Mais moi ! ce contraste agissait sur mes nerfs
avec plus de force que n 'eussent pu le faire
des discours pleins d'inquiétude et de recom-
mandations romantiques. Malgré moi , j e pen-
sais à Jean Dumont, à Françoise, au docteur
et même à Jacquine.

Enfin , j ' aidai Madame à se coucher , je me
couchai moi aussi dans le lit jumeau clu sien.
Heureusement, serais-je tentée de dire, un
orage éclata dans la nuit. Un immense orage ,
dont les éclairs , accompagnés de tonnerre ,
m'assurèrent le refuge de la poltronnerie.
Pendant toute sa durée , tremblante de ter-

reur , j 'oubliai de penser à l'avenir , à ces entre-
croisements de nos vies, à ce drame latent
qui pouvait décider du bonheur de nos exis-
tences. Livide, les dents serrées, je tressautais
à chaque éclair , à chaque fracas de la foudre ,
et cet orage, certes, demeure dans mon sou-
venir le plus formidable qu'il m'ait été donné
d'entendre. Impavide, Madame m'encourageait
par instants de quelque phrase affectueuse ,
qui n'avait hélas aucune action sur l'horrible
panique qui me possédait. Enfin , l'orage s'éloi-
gna, se perdit dans un véritable déluge et mes
nerfs se détendirent.

— Cela va-t-il mieux , ma petite Elisabeth ?
dit Madame avec une sorte de tendresse.
Dormez maintenant, vous en avez besoin.

Ces mots, cette voix achevèrent de m'apaiser.
La pluie elle-même se calmait comme par
enchantement. J'écoutai , longtemps, me sem-
bla-t-il , son crépitement sur les toits , les jar-
dins et les rues. Puis cela devint un murmure.
Et — dois-j e en rougir ? — je tombai dans
le sommeil.

Je rêvai , je m'en souviens , cle lilas et d'au-
bépines. Et quand au matin je m'éveillai , je
pus croire que mon rêve continuait, tant le
ciel , bleu et frais , était printanier et doux.

— C'est l'aube d'une nouvelle vie ! dis-j e à
Madame dans la sincérité de mon cœur.

— Dieu vous entende ! répondit-elle , très
grave.

(A suivre)
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meublés, pour juillet , août et septembre,
dans pinède à 700 m. de la mer. Très
belle situation. Prix modéré.
Ecrire sous chiffre DC 15 056, au bureau
de L'Impartial.

Cartes de visite - Beau choix — Imprimerie Courvoisier S. A..



Les Vilayets turcs sont restés inchangés

A entendre récemment Lélio Ri-
gassi évoquer à propos d'un match
cie football les ombres violettes des
Monts Dahiti , au-dessus de Tirana ,
décrire les champs de grano turco
cù le paysan moustachu et coiffé du
blanc keleshe avance, un œil sur son
tracteur marqué de l'étoile rouge et
l'autre sur les cinq oiseaux de bois
sculptés qui, fichés en terre, proté-
geront la moisson, il m'est venu en-
vie de décrire aussi une certaine Al-
banie, celle cle mes dix-neuf ans.

19-vuotiana na auringon massa :
un-étudiant de 19 ans au pays du so-
leil. C'est le titre d'un récit publié
en Finlande où je m'étais imprudem-
ment aventuré dans les années 1940
et 1941, gagnant ma vie à dix métiers,
finissant par m'engager comme sou-
tier à bord d'un cargo en partance
du port de Petsamo et ayant obtenu
que la petite Helmi, dix-sept ans,
réfugiée de Carélie, tourterelle du
Grand Nord , pût voyager jusqu 'à
New-York comme passagère de pre-
mière classe. Les destinées de l'Océan
ne sont pas celles de Pouillerel. La
Krïegsmarine échenllla le bateau dans
la Mer glaciale arctique et je me
retrouvai sans un rond en Laponie,
mon amour continuant son voyage.
Si je n'étais parvenu à me cacher
sous la bâche d'un camion de la
Wehrmacht , si Galja Stucki, fille d'un
Suisse de Sibérie ne m'avait pas
trouvé un job cle bûcheron sur 'une
lie déserte du golfe de Bothnie, si
je n'avais pas rencontré dans le tram
me ramenant à Helsinki quelqu'un
qui faisait du cinéma, si je n'avais
pas écrit le scénario de « Het Vaga-
bondioalzer » pour la « Suorn ifilmi-
teollisus », si l'argent envolé, le Mus-
solini de l'époque en guerroyant con-
tre les Albanais de mon cœur, ne
m'avait fourni l'occasion d'inonder
la presse Scandinave de souvenirs
vécus entre Kotor et Grammos, et
bien , je n'aurais pas réagi en écou-
tant Lélio parler en tenues poéti-
ques et tout empreints d'une culture
circumterrestre du petit pays qu'il
avait le bonheu r de découvrir.

La vie est tout en parenthèses. Un
sourire : la parenthèse s'ouvre. Une
grimace : la parenthèse se ferme.
Soutier, du charbon pour la machi-
ne, que ça avance ! Helmi ! New-
York ! Qu'est-elle devenue ? Rien, ja-
mais rien, pas une carte postale. Je
ne lui avais pas donné d'adresse.
Elle ne savait par cœur que mon
cœur.

Trois re}ias au lien d'un
Les grands spqrtif s ; sont ' douillets,

nul ne l'ignore. liélio et les autres
ont pleuré des larmes àmë'rés dans
leurs assiettes albanaises. C'est cu-
rieux. La cuisine shkiptare est restée
l'un- des grands événements de mon
E. .istence. Quelle joie d'entrer dans
les caboulots fumant du toit et de
la porte, de soulever un à un les
couvercles des plats mis à mijoter
sous les yeux du client, de désigner
la çorba (potage) , la tête de mou-
ton grillée, la salade de Panait Istra-
ti, le raisin de Tentale, la pâte de
halva léguée par les Turcs et qui
n'est, après tout, que de la graisse
de sésame ! Puis l'on s'approche du
foyer creusé dans un coin de l'an-
tre et l'on regarde en fumant le
duhan local le café bouillir dans un
trépied-cassolette bon pour une pe-
tite tasse tout juste : un quart cle
miel sauvage, un quart de flotte, un
quart de café et un quart de raki
pour se donner du cœur au ventre.

Grands dieux, la cuisine albanai-
se dédaignée par la fleur de la plu-
me sportive de Suisse ! Plume ou
glotte, peu importe ! Mais je vous
dirai qu'un jour ou plutôt un soir ,
j 'ai soupe trois fois. C'était à Ka-
vaj ë, dans la triste bande des ma-
récages qui s'allongent entre Dur-
rës et Vlonë, le port où les Russes
ont construit une base sous-marine
qui ne leur sert plus à rien et qui
sera ou est déj à utilisée par les Chi-
nois.

Donc , j ' arrivais à Kavajë. Le soir
montait parce qu'il ne tombe jamais
et qu 'il se fait de bas en haut. J'é-

La paix négligente des cimetières musulmans.

tais fatigué et j 'avais faim. A la
terrasse d'un café où mes finances
me permettaient de prendre place,
c'était au reste le seul du bled, je
fis la connaissance d'un aimable

par Jean BUHLER
v J

dentiste qui avait étudié à Genève
et qui en avait gardé deux reli-
ques : une nostalgie débordante et
une plaque indiquant « Ancien étu-
diant de l'université de Genève ».
Il me fit fête : à nous le meze (apé-
ritif) dans toutes les règles, la vo-
laille au piment, les cives et le liè-
vre au genièvre, les raisins implan- Pour réparer la maison, on prend la boue à pleines mains.

Un village appelé Chimère...
tés par les Romains de la Via
Egnatio et derechef le raki avec
pour conclusion un Ranz-des-va-
ches qui fit s'arrêter sur un pied
les derviches tourneurs de la con-
frérie secrète logée dans l'arrière-
salle. Le brave Dr X. n'avait pas
pensé qu'ayant dansé tout l'été, il
me fallait un toit sur la tête. Que
faire en pays musulman ? C'est bête
comme pomme. On va donc dor-
mir à la mosquée. En Inde, c'est au
temple. Il n'y a que les protestants
pour fermer à clé la maison de
Dieu.

A la guerre
comme à la guerre

h'iman ou le musfi , enfin le saint
personnage qui avait la garde de
la mosquée, m'offrit fraternellement
un asile sur les tapis de prière,
mais il, ne Voulut pas me faire cou-
cher sans souper; C'était son droit.
Un refus l'eût attristé. Une "poularde
fut à nouveau sacrifée, un plat de
pilaf porté par les j ambes trotteuses
d'un mougtard sous-développé l'ac-
compagna. Le raki manquait un peu.
A la guerre comme à la guerre.
Nous échangions de gais propos sur
la sourate de la vache ou de la
fourmi , je ne sais plus, lorsque j'é-
prouvai le besoin de m'isoler sous
les constellations croulantes du
ciel, comme dit Lucrèce au début du
De natura rerum. Hé, voilà qui n'a
l'air de rien. Où faire pipi quand on
est l'hôte d'une mosquée albanai-
se ? Prenant mon courage à deux
mains, j e sortis et tombai sur Vang-
jel Daka. En langue guègue (dans
le Sud de l'Albanie, on parle le
toske) , Vangjel signifie Evangile :

— Nous avons appris qu'un Eu-
ropéen ( les Grecs et les Albanais di-
sent : je vais en Europe, quand ils
sortent de chez eux) était arrivé et
s'apprêtait à coucher à la mosquée.
Mon père m'a envoyé et vous fait
dire que sa maison est la Vôtre.
Nous ne pouvons accepter que vous
alliez chez les Musulmans. Ce serait
une trahison. Indigne de vous, indi-
gne de nous.

Et patati et patata ! Le vieil
iman accepta mes excuses en sou-
riant. Chez le famulltar (prêtre or-
thodoxe) Georges Daka , on polis-
sait la bordure d'argent des icônes,
l'agneau tournait à la broche, la
fumée des braseros à charbon de
bois avait rougi tous les yeux. On
se mit à table â dix heures. On y
était encore à passé minuit. Puis, on
s'allongea sur les peaux d'ours et
de mouton. Côte à côte, le prêtre ,
sa femme, sa mère, le petit Abra-
ham , mon nouvel ami Evangile, sa
sœur Ruth , les domestiques et moi.
Le lendemain , un autre Abraham,
fils de Marc apporta dans la cour
l'appareil de photo à trépied et le
voile noir pour prendre la seule
photo du tour d'Europe que je fis à
pied avant d'avoir vingt ans.

Les Tziganes, les Esquimaux, les
pygmées de la forêt dTmpfondo ,
tous les primitifs aux repas incer-
tains, sont capables d'absorber des
quantités inimaginables de nourri-
ture les jours de « grande viande ».
La nutrition est un mystère très
peu dévoilé. En Islande , j 'ai vu des
vaches maigres brouter un cadavre
cle baleine et en Argentine des che-
vaux mâcher des tranches de bœuf
cru. Pour mon compte, je venais de
passer cinq jours sans le moindre

petit picotin et les trois soupers
de Kavaj ë n'étaient qu 'un acompte
sur les arriérés.

Contrebande et rédemption
A Cjinokaster (Argirocastro pour

les Italiens) , un maquignon m'avait
hélé dans la rue, m'avait proposé
une tasse de café à l'écurie et,
après avoir loué l'exploit pédestre
en soi, m'avait demandé ce que j'y ga-
gnais. Allez expliquer à un affreux
matérialiste le désir de connaître
le monde et de mesurer le réel au
compas d'une paire de mollets. Cet
homme avait une tête comme une
machine à calculer et il avait be-
soin de mes j ambes. Les Albanais
établis en Epire grecque utilisaient
des mulets de Cj inokaster, mais en-
tre eux et les mulets, il y avait la
douane. Et les Monts Grammos, qui
culminent à 2000 mètres d'altitude.
Je pouvais acheter un mulet pour
un « napoléon », soit vingt francs-
or , le revendre là-bas deux fois
plus. Le premier voyage s'effectu a
avec trois bêtes et les mulets furent
remis comme une lettre par le fac-
teur à un comitadj i moustachu qui
compta les pièces d'or sans bargui-
gner. Au retour , je perdis le sen-
tier. Cinq jours sans voir un être

humain , sans croquer autr e chose
que des baies acres , de l'écorce el
cle l'herbe. Et dans l'unique cabane
de berger , derrière une porte en-
foncée , un petit fromage collé au
fond d'un bol de bois. Le dernier
j our, couché dans le maquis odo-
rant , quand j ' ouvrais l'œil, je voyais
tourner sur moi en lentes spirales,
puis passer tout près au terme d'u-
ne glissade un aigle qui me parut
énorme. Une patrouille de soldats
devança l'aigle. Ils avaient de l'eau
et du pain. Ce soir-là pour la
première fois depuis le cantonne-
ment luxueux de la Garde suisse
du Vatican , je dormis dans un lit
militaire et goûtai à la gamelle.

Puis , il y a d'autres histoires que
j e saute à pieds joints : le rapt
traditionnel d'une fiancée par une
horde de cavaliers aux épaules bar-
rées de l'escopette dont les Alba-
nais ne se séparaient jamais alors ;
les millions cle tortues qui descen-
daient des montagnes à la mer
pour aller hiverner et se reproduire

sur la côte, tellement pressées qu'el-
les marchaient dans les défilés sur
trois ou quatre rangs d'épaisseur , un
flot de carapaces roulant dans les
cailloux et l'herbe sèche ; puis la
danse des morts chez les Mirdites
que personne n'a domptés, ni le
conquérant turc en quatre siècles,
ni les fascistes, ni le pouvoir com-
muniste ; j' avais abandonné les
mulets pour mon dada : la marche
désintéressée et je rentrais en Suis-
se. Mais je faillis rester accroché
en cours de route et voici comment.

Chimère
Il y a près de Vlonë, perché sur

la montagne, un village nommé Hi-
mara.

Himara signifie Chimère.
C'est un village sans eau. Les

femmes vont remplir des tonnelets
à une source distante de cinq ki-
lomètres. Les hommes sont assis sur
le bord de la route , le xhurdin noir
ouvert sur la crasseuse chemise, la
moustache éborgneuse trop près de
l'œil serein, le ventre plat serré
dans la ceinture de quatre mètres
qui maintient les fustanelles ou les
pantalons à fond bas, le keleshe
planté sur le crâne. Us roulent dans
du papier de journal, sans regret

Un pays où les chèvres jou ent à chat perché.

car ils ne savent pas lire , le fin
tabac turc qu 'ils tirent de la boite
d'argent enclose dans la ceinture
versicolore. Ils ont un goût pro-
noncé pour la controverse philoso-
phique, comme partout où deux
croyances se partagent les ferveurs
et les revenus des bipèdes pensants
En ce pur octobre 1938, alors que
M. Chamberlain devait ouvrir son
parapluie à Munich à cause de la
pluie et des postillons d'Hitler, les
habitants chrétiens de Chimère
étaient très inquiets. Leur pope était
mort. Nous causions donc. Je leur
parus tombé du ciel. Us envisa-
geaient de se cotiser, de m'envoyer
trois ans au séminaire de Buca-
rest. Us me firent voir la maison
qui m'était destinée. Ils évaluèrent
mes revenus. Us me cachèrent mon
petit bagage. Je m'enfuis au bout
cle deux jours.

Parfois , j e me demande si cette
vocation de citoyen de Chimère...

J. B.
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CLARKE S'ATTAQUE AU RECORD DU 10000 M.
Ron Carke, détenteur du record

mondial de 10.000 mètres en 28'14",
va tenter aujourd'hui, à Oslo, de
battre son propre record .

« Je me sens en excellente forme ,
a-t-il déclaré, et je pense avoir

une bonne chance de briser la fa-
meuse barrière des 28 minutes. J'es-
père aussi , au passage, battre le
record des six miles que les Améri -
cains Mills et Lindgren m'ont ravi
le mois dernier, t

Pour le moment , Clarke est le
seul inscrit du 10.000 mètres. Mais

i
les organisateurs de la réunion
d'athlétisme finlandaise espèrent lui
trouver des adversaires. Quoi qu 'il
en soit , l'Australien essaiera de bat-
tre le record même s'il doit courir
seul , contre la montre.
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« J'ai tenté ma chance dans la
côte de Dourdan, puis dans celle de
Châteaufort, mais chaque fois Gi-
smondi a réagi. Il était vraiment
difficile de le surprendre, mais j'ai
tout de même tenu à essayer. On
ne sait jamais, il aurait pu être
victime d'une défaillance. » La cas-
quette de travers, Raymond Pouli-
dor ne s'énerve pas plus devant les
caméras de la télévision que sur la
route.

Poulidor sans espoir
Dans l'interview télévisée qu'il a

accordée à Versailles, où le jeune
Hollandais Gerben Karstens (23
ans) a remporté en solitaire la 21e
étape, Raymond Poulidor a laissé
entendre qu'il n'avait plus qu'un
bien mince espoir de renverser la
situation au cours de la dernière
étape, qui sera courue contre la
montre eiitre Versailles et Paris,
sur 38 km. « Au vu des résultats
de Châteaulin et du Revard, il me
sera très difficile de distancer Gi-
mondi, et même simplement de le
battre, car il est très, fort en cette
fin de Tour de France. Si je suis
dans un bon jour, c'est-à-dire mieux
que dans le Revard, j'espère tout de
même remporter cette dernière éta-
pe. Ce sera lui ou moi, mais je fe-
rai le maximum. »

La malchance
En, ce qui concerne la victoire fi-

nale, le Limousin semble résigné.
H met un peu sa défaite sur le
compte d'une certaine malchance :
« Au départ et durant les premières
étapes, il ne nous était pas possible,
à moi et à mes coéquipiers, de
surveiller tout le monde. Nous avons
énormément travaillé jusqu'à Bor-
deaux mais nous avons tout de
même dû laisser partir quelques
coureurs. Le malheur c'est que par-

L'étape d'aujourd'hui.

Felice Gimondi a toutes les chances
de vaincre, (asl)

mi eux se trouvait Gimondi, qui m'a
pris plus de trois minutes en deux
étapes et qui, à la surprise géné-
rale, est parvenu à en conserver
une grande partie par la suite. »

Gimondi a tenu
En fait, Poulidor ne pensait pas

que Gimondi « tiendrait jusqu'au
bout ». La majorité des suiveurs
étaient du même avis. Le jeune Ita-
lien leur a opposé un cruel démenti.
Poulidor estime d'ailleurs que si
c'était à refaire , il adopterait la
même tactique, en misant tout sur
les étapes contre la montre et sur
l'étape du Ventoux. « Le résultat
est tout de même là. Tout le monde
est à plus de huit minutes, sauf Gi-
mondi, malheureusement pour moi.
C'est tout de même la preuve que
ma tactique n'était pas si mauvaise
que cela », devait-il déclarer pour
conclure.

Classement de l'étap e
Classement, de la 21e étape, Auxerre -

Versailles (225 km. 500) :
1. Gerben Karsten (Ho) fi h. 12*42"

(avec bonification : 6 h. 11'42") ; 2. Rik

van Looy (Be) 6 h. 13'27" (aveo bonifi-
cation : 6 h. 12'57") ; 3. Reybroeck (Be) ;
4. Vandenberhe (Be) ; 5. Beheyt (Be) ;
6. Janssen (Ho) ; 7. Wright (GB) ; 8. de
Roo (Ho) ; 9. Nijdam (Ho) ; 10. G. Des-
met 1 (Be) ; 11. Grain (Fr) ; 12. Duran-
te (It t  ; 13. Sagarduy (Esp) . — Puis :
30. Binggeli ( S )  ; 46. Blanc ( S )  même
temps, ainsi que le peloton, comprenant
notamment Gimondi et Poulidor.

Armand Desmet n 'avait pas pris le
départ.

le maillot jaune
1. Felice Gimondi (It) 115 h. 51*28" ;

2. Raymond Poulidor (Fr ) à 1*12" ; 3.
Gianni Motta (It) à 8'38" ; 4. Jean-
Claude Lebaube Fr) à 9'59" ; 5. Perez-
Frances (Esp) à 10'26" ; 6. Anglade (Fr)
à 10'39" ; 7. de Rosso (It) à 12'09" ; 8.
Kunde (Al ) à 15' ; 9. Janssen (Ho) à
105'1" ; 10. Brands (Be) à 15'22" ; 11.
Gabica (Esp) à 16'46" ; 12. Pingeon (Fr)
à 17'56" ; 13. Fontona (It) à 21'39" ; 14.
Uriona (Esp) à 21'54" ; 15. Duez (Fr)
à 22'23" ; 16. Zimmermann (Fr) à 23'
51" ; 17. G. Desmet 1 (Be) à 25'21" ; 18.
Foucher (Fr ) à 25'39" ; 19. Pambianco
(It) à 29'21" ; 20. Rostollan (Fr) à 30'
18". — Puis : 47. Binggeli ( S )  116 h. 44'
40" ; 80. Blanc ( S )  117 h. 26'22" .

Le maillot vert
Au classement par pointe, Janssen

est d'ores et déjà vainqueur, ne pou-
vant être rejoint.

1. Jan Janssen (Ho) 144 points ; 2.
Guido Reybroeck (Be) 130 points ; 3,
Felice Gimondi (It) 114 points ; 4
Rik van Looy (Be) 109 points ; 5. Mi-
chael Wright (GB) 98 points.

Prix de la, montagne
CLASSEMENT FINAL : 1. Julio Ji-

menez (Esp) 133 points ; 2. Frans
Brands (Be) 74 points ; 3. Joaquim
Galera (Esp) 68 pointe ; 4. Felice Gi-
mondi (It) 55 points ; 5. Raymond
Poulidor (Fr) 50 pointe ; 6. Henri An-
glade (Fr) 47 points ; 7. Gianni Motta
(It) 45 pointe ; 8. José Perez-Frances
( Esp) 43 pointe ; 9. Rik van Looy (Be)
30 pointe ; 10. Francisco Gabica (Esp)
25 pointe.

Record du monde

f * • Poids et haltères

A Moscou , le Soviétique Viatches-
lav Kozlov a battu le record du
monde du développé de la catégorie
des poids moyens avec 149 kg. Le
précédent record lui appartenait
avec 148 kg. 500.

Vn Suisse à l'honneur
Une grande réception avec cortège,

joueurs de cor des Alpes et lanceurs
de drapeaux a été organisée à Koppi -
gen, en l'honneur du lutteur Hans
Stucki, qui vient de participer aux
Etats-Unis à un concours internatio-
nal de sportifs sourds, comme repré-
sentant de la Société suisse des spor-
tifs sourds. Il a gagné une médaille
d'or en lutte libre et une médaille
de bronze en lutte gréco-romaine, clans
la, catégorie des poids lourds.

Le tournoi de Gstaad

WÊ Tennis \

Une première surprise a été enregis-
trée au tournoi international de Gstaad.
L'Allemand Wilhelm Bungert , tête de
série No 3, a été largement dominé dans
le second tour du simple messieurs par
l'Italien Sergio Tacchini. Bungert a été
incapable de s'adjuger le moindre jeu.
A l'exception de Dimitri Sturdza , tous
les Suisses en lice ont été éliminés au
cours de cette seconde journée.

Belle victoire des tireurs
des Breuleux

Le tir du groupe 3 s'est déroulé h
Courrendlin. Il a. vu la participation de
817 tireurs et de 105 groupes. L'équipe
Les Breuleux I , en excellen te forme cet
été, a remporté une magnifique victoire
avec 265 pointe. Au classement individuel,
succès de Bernard Scherrer , de Courren-
dlin, avec 58 points.

Les régates de Neuchâtel

p/pj Yachting

Une seule régate' a pu être disputée au
cours de la seconde journée du cham-
pionnat suisse des 420 à Neuchâtel. En
voici le classement :

1. La Gaillarde (J. Schrag. Neuchâ-
tel) ; 2. Marie-Sanglante (D. Spichlger ,
Neuchâtel) ; 3. Bilboquet (P. Signer, Zu-
rich ) ; 4. Le Pacha (P. Bolle, Morges) ;
5. Baracuda (C. de Bosset, Neuchâtel) .

Importants changements au Locle-Sports
L'entraineur du Locle-Sports, Willy Ker-

nen, disposera la saison prochaine de
plusieurs nouveaux éléments de valeur ,
qui lui permettront ainsi de lutter pour
les premières places en LNB.

Au chapitre des arrivées, dix joueurs :
Biaggi (Martigny) , Scliill (Granges) , Rit-
schard (Cantonal ) , Haldemann (La Cbx-
de-Fonds) , Fabrizzio (Couvet) , Jacot et
Huguenin (Etoile) , ainsi que trois ju-
niors, Dubois (Etoile) et les frères Gri-
maltre (Vallorbe).

En revanche, Jean Kapp entraînera la
saison prochaine le F.-C. Etoile, Etienne
gardera les bute de Fontainemelon, Mi-
chel Droz revient à La Chaux-de-Fonds
et, Hofer va à Ticino. Le cas de Pianezzi
(Colombier) est encore en suspens.

En guise de préparation , les footbal-
leurs loclois rencontreront Xamax (le
ler août à Cortaillod) , Young Boys (le
8 à Alle) , Cantonal (le 12 à Neuchâtel,
en nocturne) . PSB Besançon (le 15 à
Couvet) et ' Yverd on (le 17 ou le 19 à
Yverdon).

Transferts
XAMAX. — Trois départe : Rickens

au Carouge. Ballaman à Yverdon, et
Gruber à Fontainemelon. Le cas de Vo-
ser n 'est pas encore définitif. Pour l'ins-
tant, une seule arrivée, celle d'un ju-
nior de Varese.

Richard Egli à Lugano!
Ce n 'est que demain que la liste

définitive des transferts sera con-
nue. Cependant, on sait déjà que
l'arrière droit de la première équipe
du F.-C. La Chaux-de-Fonds, Ri-
chard Egli , quitte les Montagnes
pour renforcer Lugano. Les diri-
geants luganais ont , affirme-t-on,
versé la grosse somme au club
chaux-de-fonnier pour s'assurer les
services d'Egli.

De son côté Raymond Morand
s'en va à Porrentruy, où il espère
terminer de belle manière sa car-
rière. Notons encore que l'ancien
joueur de Thoune , Haldemann,
prendra du service au Locle-Sports
et que Delay est définitivement
acquis par le F. -C. La Chaux-de-
Fonds.

YOUNG FELLOWS. — Les Young
Fellows ont engagé un nouvel entraîneur
en la personne de l'Allemand Hermann
Lindemann. jusqu 'ici à Rotweiss Essen .

DELEMONT. — Cremona est cédé dé-
finitivement à Porrentruy. Farine, Ur-
fer et Froidevaux, sont libérés. Burki est
prêté à La Chaux-de-Fonds pour six
mois. Grunnig, alors joueur-entraineur,
fonctionnera cette saison comme joueur
uniquement. Le nouvel entraîneur n 'est
pa.s encore connu. Arrivée de Matthey
de Goncour et de Luthy de Porrentruy.

Le talentueux arrière Richard Egli
renforcera Lugano la saison

prochaine.

Les e f f o r t s  de ce blanc-bec de
Gimondi ont eu pour e f f e t  secon-
daire de permettre à des centai-
nes de journalistes sport i f s  de dé-
verser leur trop-plein de superla-
t i f s .  Ce jeune coureur cycliste — tt
n'a pas 23 ans — n'a-t-il pas sur-
pris tout le monde et son père en
mettant d' accord les van Looy,
Janssen (en plaine) et Poulidor (en
montagne) ?

Personne ne l'attendait , bien qu 'il
ait pris la troisième place au ré-
cent Giro. Il était le domestique
de Vittorio Adorni. Il vint, pour-
tant, au grand dam de l'enfant
chéri, Raymond Poulidor, dit Pou-
pou.

Cependant , avant de se lancer
dans des commentaires dythirambi-
ques, il convient de noter que le
Tour de France 1965 n'est pas
joué : il reste l 'étape d'aujourd'hui ,
Versailles-Paris, soit 37,8 km. à cou-
vrir individuellement contre la mon-
tre. Poupou garde encore quelque
chance de battre son rival sur le f i l .

S 'il est vraiment l'égal de Coppi
ou d'Anquetil (à 22 ans !) , Felice
Gimondi remportera et l'étape et
le Tour. Bien sûr, il a prouvé à
Châteaulin et dans le Mont Revard
qu'il ne craignait plus Poulidor

Le Français va cependant se je -
ter aujourd'hui à corps perdu dans
la bataille. N' oublions pas qu 'il est
tout de même l'un des grands du
cyclisme actuel.

Chacun se plaît à voir Gimondi
vainqueur et Poulidor deuxième à
l'étape, ou inversement , chacun s 'a-
muse à compter les secondes qui
seraient nécessaires au Français
pour battre l'homme en jau ne (63
secondes, y compris 10" de bonifi-
cation , et à condition que Gimondi
termine au, deuxième r a n g) . Mais
il ne vient à, l' esprit  de personne
que ces deux homm.es pourraient
être battus aujourd 'hui . Sait-on ja -
mais ? Un homme tel que Motta.  est
bien capable de rendre ce f i e r  ser-
vice à son compatriote.

Cette course contre la montre
promet ainsi de belles empoignades.
Poulidor et Gimondi ont gagné cha-
cun une manche. Il y a s eu le Mont
Revard , il y a. maintenant la mont-
revanche...

Gimondi n'est, p as encore l 'égal
de Fausto Coppi ou de Jacques An-
quetil , mais il en prendra le che-
min s 'il remporte la victoire au Parc
des Princes ce soir. Il pourra alors
demander le Coppi-right .

Et nous voudrions tellement que
Gimondi garde son maillot jaune...

P. A. L.

à prix réduits pendant notre
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Avant même d'avoir pris une déci-
sion concernant le protêt, déposé à
l'issue du match Amrlswil - Kickers
Lucerne, le comité de première ligue
a formé les groupes cle son champion-
nat pour la saison 1965 - 1966.

GROUPE ROMAND : CS Chênois,
Etoile Carouge, Forward Morges, Fri-
bourg. Martigny, Meyrin , Montreux,
Rarogne, Stade Lausanne, Versoix,
Vevey, Xamax Neuchâtel , et Yverdon.

GROUPE CENTRAL : Alle, F.-C,
Berne, US Bienne-Boujean , Berthoud ,
Concordia Bâle, Delémont, Fontaine-
melon, Langenthal, Minerva Berne,
Nordstern Bâle, Olten, Trimbach et
Wohlen.

GROUPE ORIENTAL : Amriswu
ou Kickers Lucerne, Dietikon, Emmen-
bruecke, Kuesnacht, Locarno, Police
Zurich , Red Star Zurich , Rorschach ,
Schaffhouse, Vaduz, Wettingen, Wid-
nau, et SC Zoug.

Les groupes
de 1ère ligue

La phase finale cle la Coupe du monde
de football 1966 qui se jouera en An-
gleterre , est encore éloignée d' un an et
déjà les «bookmakers» ont établi des co-
tes pour les pays les plus susceptibles cle
décrocher le titre.

Pour William Hill , un des plus célè-
bres «bocks» britanniques , le grand favori
pour le titre mondial est encore le Bré-
sil déjà vainqueur en 1958 et 1962. Le
Brésil est coté a 5-1. L'Angleterre en sa
qualité cle pays organisateur , est donnée
comme second favori à 6-1. Puis la cote
grimpe et l'on trouve l'Argentine à 8-1,
la Hongrie à 12-1, l'URSS et l'Uruguay
14-1 et l'Ecosse à 16-1. Le Portugal , sans
donte l'une des meilleures formations
européennes du moment n 'est coté qu 'à
12-1.

Le tître mondial
au Brésil en 1966 ?

Excellente nouvelle pour tous les Far-
clens. Willy Rathgeb, l'excellent, por-
tier du F. C. La Chaux-de-Fonds gar-
dera les bois clu Parc la saison pro-
chaine. De plus , con t rairement à ce que
l'on pourrai t croire , Rathgeb sera qua-
lifié de suite (habituellement , un joueur
de ligu e nationale qui prend du service
clans un club de série inférieure doit
observer un délai d'attente d'un an).

Haîhgeb au F-C Le Parc
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De l'eau claire comme du cristal - de joyeuses baignades
sans aucun souci pendant toute la saison dans votre pro-
pre piscine
grâce à l'installation de circulation de l'eau

Pretema Clear
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croquantes, gorgées de soleil. fpN ' 5 .

Un vrai délice - et tellement sain! , ;jjg
Profitez-en maintenant, elles sont avantageuses ! * ;̂ ^
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Fabrique d'instruments à Lausanne
: engagerait pour date a convenir

>
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pour travaux ' d'outillage et pièces
spéciales.

Semaine de 5 jours.

Faire offres avec prétentions sous chif-
fres NL 15 020, au bureau cle L'Im-
partial.
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d'Anne -Marie DELORD -TESTA

— Mais qui ne m'appartient plus. Tu es
donc libre , en principe , d'en disposer à ton
gré. Cependant , je n 'ai pu supporter l'idée de
te voir t'en dessaisir , surtout en faveur de
dame Marthe. Je me suis dit que tu es assez
intelligente pour trouver un autre moyen de
la fléchir.

— Le don du collier à ma mère s'est avéré
Inutile , Pady.

— Ah ! Alors , elle a consenti au mariage ?
— Ce n 'est pas si simple. Au moment où

j ' allais proposer à maman le marché que vous
savez — à condition de retrouver le collier —
elle m'a dit avoir appris que la mère de Vin-
cent Paradaix était atteinte d'aliénation men-
tale. Cela rendait toute idée de mariage
impossible.

— Ne serait-ce pas une invention de Mme
Dervilloux ?

— Certainement pas. Elle m 'a indiqué la
source de cette information et m 'a proposé
de m'en assurer moi-même. A ce moment,
Mireille était malade et je ne pouvais lui
porter un tel coup. Je différai donc le cruel
devoir de lui faire cette révélation et de l'ame-
ner à renoncer à Vincent. Sur ces entrefaites ,
survint l'accident cle ce pauvre garçon dont
je vous ai informé par lettre-, et la mort de
sa grand-mère , que j ' ai assistée jusqu 'à la
lin.

¦:¦> Avant de mourir , Mme Lagrange me révéla
un secret qui est la clef de voûte d'une his-
toire rocambolesque. »

Marie-Ange en quelques phrases résuma la
confession suprême de l'aïeule.

— Ainsi , conclut-elle ce que tout le monde
taxait de folie chez la mère de Vincent était
en réalité une mystérieuse intuition mater-
nelle et l'expression de la vérité. Elle était
donc parfaitement saine d'esprit et rien ne
semble plus s'opposer à l'union cle Mireille et
de Vincent.

— Mais ne m'as-tu pas dit qu 'il est me-
nacé de cécité ?

Marie-Ange regarda son vieil ami avec éton-
nement :

— Raison de plus , pady, pour ne pas l'aban-
donner. Si l'on a le devoir d'écarter une tare
qui menace la descendance , il n 'en est pas de
même d'une infirmité accidentelle. Croyez-vous
que j ' aurais agi différemment si pareil mal-
heur était arrivé à Jean ?

— C'est vrai : les anges aux ailes invisibles. ..
— Simplement : les cœurs qui savent aimer.
— Peux-tu me reconduire chez moi ? Je

voudrais me reposer un peu et surtout te ren-
dre ton collier .

— Entendu , Pady, je sors la voiture.
— A propos , dit M. de Noves en retenant

Marie-Ange sur le seuil , pourquoi m'as-tu dit
tout à l'heure de ne pas parler devant Mireille
de la disparition du collier ?

— Parce que l'enquête menée par Jimmy
Garden , notre déteitive , plaçait Vincent Pa-
radaix dans la position de suspect No 1.

— Que me dis-tu là , Mais c'est épouvan-
table ! Pourquoi avoir soupçonné ce pau-
vre garçon ?

— Parce qu 'il se trouvait être le seul à
avoir été introduit dans la bibliothèque au
moment supposé clu « vol ».

— Cette accusation a dû être pour lui un
coup affreux ?

— Grâce à Dieu , il l'a Ignorée et l'ignorera
toujours , je l'espère. Son accident est survenu

avant que^ Garden ait eu le temps de l'inter-
roger. Mais la seule pensée de cette abomina-
ble inj ustice me rend malade.

— Et Mireille , comment a-t-elle réagi ?
— Elle a été durement frappée , mais pas

un instant n 'a douté de lui.
— C'est beau.
— Mais une idée me vient , Pady... Je vou-

drais bien savoir comment vous avez fait
pour opérer cette... confiscation.

Une curiosité amusé immobilisait tout à
coup Marie-Ange —

— Eniore une fois , de la manière la plus
simple , répondit le vieillard , tu avais laissé la
clef sur le placard. *

— Et si je m 'étais aperçue immédiate-
ment cle la disparition cle l'objet ?

— J'en aurais été quitte pour te le rendre et
te laisser commettre ton irréparable sottise
en te manifestant mon chagrin. Mais il y avait
peu de chances pour que tu t'en avisasses à
l'heure de ce départ précipité. Dès lors, ma
seule ressource était cle gagner du temps ainsi
que je l'écrivis. Et je pensais être de retour
à bref délai , alors que la maladie de ma
pauvre sœur s'est prolongée. Si seulement ,
je le répète , vos lettres m'avaient informé de
ce qui se passait ici...

A ce moment, la jeune camériste vint an-
noncer Jimmy Garden.

— Faites entrer ici...
Le détective parut et , après s'être incliné

devant la maîtresse de maison , regarda l'in-
connu sans mot dire.

— Le marquis de Noves , dit M.-Ange; vous
pouvez parler devant lui , monsieur Garden.

— Le parrain cle votre sœur religieuse , ma-
dame, l'ex-propriétaire du collier d'émerau-
des ?...

— Les policiers ont une mémoire infaillible.
— Cela fait partie cle notre métier de ne

rien oublier .
Par un accord tacite, M. cle Noves et Marie-

Ange laissèrent parler Jimmy Garden.

— Madame , commença-t-il solennellement ,
en s'enfonçant dans la bergère que lui offrait
sa cliente, permettez-moi de blâmer cette gé-
nérosité excessive qui vous a incitée à laisser
l'auteur présumé du vol s'en aller tranquille-
ment en Amérique.

Puis , après une courte pause :
— Le triste accident dont il est victime , pas

plus que l'histoire romanesque dont il est le
héros , ne modifient le fait qui nous occupe -et
je tiens pour certain qu 'à l'heure présente,
votre collier d'émeraudes a changé d'hémi-
sphère.

Marie-Ange réprima une forte envie de rire.
— Monsieur Garden , énonça-t-elle, rassu-

rez-vous : les émeraudes se trouvaient si bien
dans nos bons vieux quartiers qu 'elles ne les .
ont jamais quittés.

— Voulez-vous dire , madame , que vous les
avez retrouvées ?

— Exactement, monsieur.
— Ah ! Et vous plairait-11 de me faire con-

naître en quelles heureuses circonstances ? .
Marie-Ange regarda M. de Noves dont l'œil

pétillait de malice. Ce fut  lui qui répondit :
— Le coupable , monsieur, est devant vous.
Pendant quelques secondes , le marquis

s'amusa de la mine stupéfaite du détective.
Puis il se mit en devoir de lui exposer les
faits et les raisons qui les avaient motivés.

— Ma présence ici est donc désormais sans
objet , conclut Jimmy avec une pointe cle dépit ;
il ne me reste plus , madame qu 'à vous pré-
senter mes hommages.

— Et votre note , cher monsieur.
— Vous ne me devez rien : ma piste était

fausse.
— Mais votre dévouement était réel... mon

mari vous enverra un chèque et moi je vous
remercie bien sincèrement.

— L'essentiel , conclut M. de Noves . lorsque -
le policier se fut retiré , est que ce malheureux
Vincent n'ait rien su...

- L'heure inconnue
U"



Le petit homme en noir reparait

Le quadrimoteur atterrit avec une légèreté
de libellule et l'essaim des reporters qui guet-
tait son arrivée s'élança vers la piste.

La porte de la carlingue s'ouvrit et les pas-
sagers commencèrent à descendre la passe-
relle.

On vit soudain s'animer les batteries des
iaméras et des appareils photographiques :
deux blonds jouveaceaux vêtus de façon iden-
tique, venaient d'apparaître. Us se ressem-
blaient si parfaitement qu 'il paraissait im-
possible de les distinguer l'un de l'autre.

A peine eurent-ils mis pied à terre qu 'ils
furent assaillis de tous côtés par les chasseurs
de nouvelles se bousculant autour d'eux.

— Lequel de vous deux est Willy ?
— Lequel est Vincent ?
Mais alors que l'un des jumeaux , prodigieu-

sement amusé, souriait à belles dents , l'autre ,
écartant les importuns , scrutait avldemment
du regard les alentours. Brusquement , son vi-
sage s'éclaira , exprima une joie indicible , tan-
dis que vers lui accourait une jeune fille rayon-
nante.

Tout de suite , ils furent  dans les bras l' un
de l'autre.

— Chéri ! Mon 'Vincent ! Tu es guéri ! Gué-
ri !...

Entre les deux hommes d' apparence identi-
que, le cœur cle Mireille ne s'était pas trompé.

Elle r iai t  et pleurait  à la fois , sous l'emprise
de l'émotion rt du bonheur.

— Oui , mon amour , je suis guéri et complè-
tement raccommodé ! J' ai voulu te faire une
surprise sur toute la ligne !

En fait , non seulement Vincent, avait tota-
lement recouvré la vue , mais son visage ne
portait plus l'ombre d' une cicatrice.

— Nous allons pouvoir être heureux !
— Je ne pourrais l'être plus que je le suis

en ce moment !
Mais il leur fallut bien redescendre sur la

terre et s'apercevoir qu 'ils n 'y étaient pas seuls.
Mireille prit , la première , conscience de l'acti-
vité des reporters autour d'eux et devint rouge
comme une cerise. Quant à Vincent , une seule
chose lui importait : la présence de l'aimée. Il
s'avisa pourtan t de ses devoirs familiaux.

— Je n'ai pas besoin de te présenter mon
frère , dit-il en prenant le bras cle Willy ; c'est
à lui , tu le sais, que nous sommes redevables
de...

U s'arrêta court devant l'expression d' ef f ro i
qui métamorphosait tout à coup le visage de
sa fiancée. Il suivit ia direction de son regard
et le vit fixé sur l'un des passagers qui se
tenait derrière les jumeaux.

Elle venait de reconnaître le Petit Homme
en Noir.

Vincent comprit l'émotion de la jeune fille
et se mit à rire franchement. Mais au mo-
ment où il allait parler , une voix joyeuse se
fit entendre :

— Bonjour , mon cher Vincent , et bienvenue
à Willy ;

C'était Saint-Rémi qui. en compagnie de
Marie-Ange , venait chercher les voyageurs. Ils
avaient eu grancl-peine à se frayer un che-
min jusqu 'à eux. Jean les entraîna vers la
Cadillac qui stationnait devant l'aéroport et
les invitait à y prendre place queque Vincent
s'arrêta et , désignant le Petit Homme qui con-
tinuait à les suivre :

— Laissez-moi vous présenter notre excel-
lent ami , Woodrow Barting, clu fameux corps
policiers des « Gun-men ;- , auquel Willy et mol
sommes redevables de notre merveilleuse réu-
nion. Je vous raconterai cela en route.

— Les amis de nos amis sont nos amis , com-
me on dit chez nous, proclama Jean avec en-
train ; montez donc , je vous en prie , monsieur
Barting, et soyez également le bienvenu par-
mi nous.

Et , tandis que la puissante voiture les em-
portait rapidement- vers Auteuil , Mireille per-
çait enfin le mystère du Petit Homme en Noir.

Le petit  homme en noir s 'habille de gris

Le Petit Homme en Noir ?... Qui l'eût recon-
nu aujourd'hui ? Quarante-huit heures à
peine s'étaient écoulées depuis son retour en
France et sa métamorphose était complète.

Vêtu d'un costume gris clair de coupe mo-
derne , coiffé et rasé de frais , il était devenu
presque séduisant , en dépit de son apparence
chétive l laquelle ne l'empêchait point d'être
l'un des plus fins limiers de la police d'outre-
Atlantique ) .

Mais qu 'était-il venu faire dans la vie de
Vincent Paradaix et de Mireille Dervllloux ?
Pourquoi , naguère , les deux jeunes gens
l'avaient-ils trouvé constamment sur leur che-
min ? Ce n 'était pas par hasard , évidemment.

Willy avait vécu jusqu 'à sa vingtième
année clans l'ignorance de ses origines fran-
çaises, se croyant réellement le fils d'Harry
et de Margaret Brandton.

Or , un jour , en prenant un livre perché sur
la plus haute étagère de la bibliothèque pa-
ternelle , il vit un papier s'en échapper. C'était
une lettre ancienne émanant cle sa tante
Dorothy. la femme du Dr Brandton. Cette let-
tre, sans lui révéler positivement le secret de
sa naissance , l'incita à questionner ses pa-
rents. Ceux-ci , loyalement, lui firent connaitre
la vérité et lui apprirent du même coup l'exis-
tence de son frère jumeau.

Dès lors. Willy n 'eut plus qu 'une pensée : re-
trouver , s'il était vivant , ce frère inconnu.
Mais il ne voulait le connaitre qu 'à une condi-
tion : c'est qu 'il fû t , dans toute l' acception
clu terme, un gentilhomme. Dans le cas con-
traire , il était résolu à continuer de l'ignorer.

Il confia à son père adoptif ses ententions
et ne trouva chez lui aucune opposition à ses
projets. Au contraire , Harry Brandton ouvrit
au jeune homme un crédit illimité pour lui
permettre de faire les recherches nécessaires
et d'entreprendre une enquête en Europe, afin
de découvrir les tenants et aboutissants de la
vie de son frère.

C'est ainsi que Willy Brandton . jeune avia-
teur dont la renommée commençait à poin-
dre , engagea le détective Woodrow Barting, qui
se rendit aussitôt en France pour un temps
indéterminé. Et c 'est ainsi que le Petit Homme
en Noir , ayant découvert facilement Vincent
Paradaix grâce à l'adresse conservée par le
Dr Brandton. avait pris à toutes les sources
possibles des renseignements concernant le
petit-fils de Mma Lagrange ; après quoi , il
s'était mis en devoir de le suivre et de l'« étu-
dier *- . Il est notoire qu 'une parole , une atti-
tude, suff i t  parfois à trahir la mentalité d'un
individu quand il ne se croit pas observé.

Après s'être acquitté consciencieusement de
sa mission, le détective était retourné dans son
pays, apporter à Willy le bonne nouvelle : le '
Français qui était de son sang et lui ressem-
blait comme sa propre image , répondait à son
idéal. C'était , en tous points , un « first class
man s (un homme de première classe , « un
chic. type) .

Mais alors Willy ne s'appartenait  pas : il
avait contracté clans l'Armée de l'Air , un en-
gagement qui ne devait expirer que vingt-
deux mois plus tard. Pendant ces vingt-deux
mois , il avait gardé volontairement le silence
à l!égard de Vincent . Les « retrouvailles ? se-
raient différées , mais il les voulait  telles qu 'il
les avait rêvées. Aussitôt libéré , le jeune pilote
s'était envolé vers la France. Pour y appren-
dre , hélas ! l' accident dont avait été victime
ce frère retrouvé et ses dramatiques consé-
quences. Willy Brandton . avec la décision qui
le caractérisait , avait immédiatement emmené
le blessé pour le mettre entr e les mains cle l' un
des plus célèbres ophtalmologistes des Etats-
Unis.

La science avait  t r iomphé.  Les yeux du
j eune Français regardaient à nouveau la vie
avec l'émerveillement de ses vingt  ans.

...Il était à cette heure ,  rayonnant de bon-
heur , entre son frère et sa fiancée , dans le
cercle de famille. (A  suivre)
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Places stables, bonne rémunération, conditions de travail avant»- p
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Jeune fille ayant bonnes notions de
dactylographie, ordres , est demandée
pour tout de suite ou époque à con-
venir.
Travail varié et intéressant.
Semaine de 5 Jours.

Offres manuscrites sous chiffre TR
15 094 , au bureau de L'Impartial.
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Moteurs « WEST-BEND », « JOHNSON » 3 à 90 CV
2 ans de garantie , service après vente

En ayant recours aux colonnes de L'IMPARTIAL, vous assurez le succès
de votr.e publicité. Tirage utile moyen contrôlé FRP : 23152 exemplaires

I 1—M*WH—P———i*__¦—W_W— IL I ——_——¦_¦

® C I N É M A S  ©
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^_ _̂_Eïl _̂__ î _̂î_lfal _̂l_!!l 2n h 3n
|S Un spectacle fantastique 1K ans

Glenn FORD , Barbara STANWYCK , Edward G.ROBINSON
| LE SOUFFLE DE LA VIOLENCE

Un grand sujet en plein far-we.U
H L'amour... la haine... tout se plie quand souffle la violence

SSJ3pT3_?n '̂ï? _̂_!_,iTKî_ !" h !"H M __«___S____BII »H Wr AI B____i Furie français IR ans
9 Un reportage saisissant du pays où les femmes n 'ont

d'autre but que de servir et de divertir l'homme.
| PARADIS DE L'HOMME¦ TOKYO , avec ses mystères et ses secrets où une année

B
de 200.(X)0 geishas travaille rfuit et jour dans l'industrie

des loisirs
__ K"_J*_ '_y*T_*ljffi'iH fflHy i'_!'i '̂ *-l 15 h ' P ' "" h ' '''"H»_-g«""» ti . "Tit ~l nr T» f-l-fcSi Dernier jour

S 
D'après l' auteur des « Canons de Navarone » ;

Le meilleur film de Richard WIDMARK '.

B L E  DERNIER PASSAGE
Zurich - Budapest... interdit ! Vienne nid d'espions...

_ Le super film d'espionnage qui ne faiblit jamais.
|j De Phil Karlson avec Sonia Ziemann , Howard Vernon

——W—¦—¦ ¦ ¦¦IMH—.I—— ¦¦ !¦¦ ¦¦¦ mil» ¦!¦_ ¦!!¦ _ . 1

raSpBTO^^a^aKBfjra^OTWWîJi Dornier jour i
«K>_â___^_«-̂ i:_M<XlEfc>J 20 h. 30
Ki Un grand film d'actions et d'aventures

| CONSTANTIN LE GRAND
Belinda LEE — Cornel WILDE — Massimo SERATO

H 16 ans — Parlé français — Scope — Couleurs j

* H -H -j-*6__M_-Si ̂  ffi ŷgin. 20 h. .in
Kj Au paroxysme des passions Metro-Goldwyn-Mayer présente

Annie Girardot , Robert Hossein . Catherine Deneuve
m O. K. liasse
¦ LE VICE ET LA VERTU_. Cinémascope Un film de Roger VADIM Dès 18 ans I
SB Ce film vous laisse sans souffle... la gorge nouée |

' ""'"w " " "*̂ ^^^—" m ' m «__w^»l i MM——W——M——Il——__W_J

IjjîjlL-̂ l̂IPli^^' Ĵ- 20 h. v!
¦ Jack TAYLOR - Dan MARTIN - Barbara LLOY

dans
| LE DERNIER DES MOHICANS

en superscope-couleurs Parlé français
g Un fibn d'aventures d'une exceptionnelle valeur humaine

i _̂_!̂_l_,̂ _l__il_ _̂ _̂SIl 2(1 h 30
_ Pour la première fois parlé français, |
¦ la vie aventureuse et pathétique du commandant de |

l'AFRIKA-KORFS. d'après la biographie . de ' j
§| DESMOND YOUNG §
_ ROMMEL, LE RENARD DU DESERT |i
ji avec le célèbre acteur James MASON J

Pour votre

SCIAGE
DE BOIS

tél. (039)319 73

A vendre

marque BlutHner , en parfait état.

Ecrire sous*-chiffre P- 3823*.Ny à Publicitas
S.A., 2001 Neuchâtel.

50
DIVANS

avec matelas
ressorts, ga-
rantis 10 ans ,

Fr. 138 

w. Kurth
Renens - Croi-
sée, tél. -021)
34 36 43,

<H Pour une machine à laver
@ Pour une cuisinière
© Pour un frigo j
© Pour un appareil ménager

UNE SEULE ADRESSE j

Werner Berger
Jardinets 5 - La Chaux-de-Fonds I

Tél. (039) 2 7518 j

Un glisseur
4,10 m., moteur 25
CV, Fr. 2900.—

Sloop
de démonstration ,
8,60 x 2 ,40 m., en
plastique, prix inté-
ressant

Canoë
Sempertt , 2 places,
à voile, gonflable ,
Fr. 400.—

A. Staempfli, bateaux
plastiques , Grand-
son , tél. (024 ) 2 33 58

CONCISE
A louer

appartement
ensoleillé , 2 cham-
bres, 1 salle de bain,
1 mansarde, galerie,
jardin et dépendance.
Fr. 110.— par mois.
S'adresser à S. Rou-
let . 1394 Concise , tel.
(024 ) 4 52 13.

Gain accessoire ou
principal

Agent romand cher-
che collaborateurs , à
la commission, pour
la vente d'un article
de bureau sans con-,
currence. Grosse
commission. Ne de-
mande pas de con-
naissance technique
spéciale.
Faire offres sous
chiffre PX 39'23fi, à
Publicitas . 1000 Lau-
sanne.

A louer

chambre
meublée

indépendante, avec
douches et toilettes.
S'adresser Droguerie
Chaignat . Morat . tél.
(037) 7 27 06.

Les Docteurs

J. -L. St C.
Clerc-Vaucher
gynécologue F.M.H.

pédiatre F.M.H.

seront
absents

du 17 juillet
au 16 août

Appartement
d'une chambre et
cuisine est à louer
immédiatement,
quartier sud-est. —

Faire offres sous
chiffre L F 14913,
au burea u dc L'Im-
partial.

Docteur

F. COU
médecin-dentiste
Tour du Casino

ABSENT
du 15 juillet

au 5 août

Cave
avec sortie indépen -
dante , est à, louer
pour le 31 octobre ,
rue de l'Industrie
18, — S'adresser
Gérange René Bol-
liger, Grenier 27.

CHAMBRE est de-
mandée tout cle suite
par demoiselle. Tél .( 039 ) 2 29 05. Coiffure
Antoine , Serre 63.

CHAMBRE tout con -
fort est à louer au
centre. — Tél. (039 )
3 39 34.

A VENDRE pousset-
te moderne, état cle
neuf. — Tél. (039)
2 24 67.

PERDU , samedi des
Promotions , entre
le Bois-Noir et les
Endroits 1 montre
homme. — La rap-
porter contre ré-
compense au bureau
de L'Impartial. 15001

A vendre faute d'em-
ploi

Hîllmann
Prix avantageux.
Rez-de-chaussée.
.lonchères R7 , Saint-
Imier.

I
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MERCREDI 14 JUILLET
SOTTENS : 12.35 «Bon anniversaire» .

12.44 Signal horaire. Informations. 12.55
Le Peti t Chose (3) . 13.05 D'une gra-
vure à l'autre 13.40 A tire-d'aile. 13.55
Miroir-flash . 16.00 Idem . 16.05 Le ren-
dez-vous des isolés. 16.25 Musique légère .
16.45 Pour le 6e anniversaire de la mort
d'Ernest Bloch . 17.00 Bonjour les en-
fants. 17.30 Miroir-flash. 17.35 Les bal-
lets populaires bretons . 17.45 Regards
sur le monde chrétien. 18.00 Télédisque
junior. Tournoi cle tennis . 18.30 Le Mi-
cro dans la vie. 19.00 La Suisse au micro .
19.15 Informations. 19.25 Le Miroir du
monde . 19.45 La grande ascension . 19.50
Le Chœur de la Radio suisse romande.
20.05 Enquêtes. 20.30 Les Concerts de
Genève . 22.30 Informations. 22.35 Le
tour» du monde des Nations-Unies. 23.05
Chansons castillanes.

2e Programme ; 19.00 Emission d'en-
semble . 20.00 Le Petit Chose (3) . 20.10
Œuvres de Wal-Berg. 20.50 Disques-in-
formations . 21.20 Fantaisie transalpine.
22 .00 Paris sur Seine . 22.20 Les chan-
sons de la nuit. 22.3o Hymne national .

BEROMUNSTER : 12.20 Nos compli-
ments. 12.30 Informations . 12.40 Concert
populaire . 13.40 Rigi , suite champêtree.
14.00 Magazine féminin . 14.35 Le Dialo-
gue des Carmélites . 15.20 La nature,
source de joie . 16.00 Informations. 16.05
Vacances en Méditerranée . 16..45 Pro-
pos en patois obwaldien . 17.00 Inter-
mède musical . 17.30 Pour les enfants.
18.00 Informations. 18.05 Accordéon. 19.00
Actualités. Tour de France cycliste. Com-
muniqués . 19.30 Informations . Echo du
temps. 20.00 Chœur folklorique. 20.15
A l'occasion du 100e anniversaire de la
première ascension clu Cervin, le 14
juillet 1865. 21.15 En direct de Zermatt .
21.35 Orchestre . 22.05 Entretien. 22.15
Informations.

MONTE-CENERI : 12.30 Informa-
tions. 12.40 Orchestre Radiosa . 13.00
Journal . Disques . 13.30 Musique fran-
çaise . 16.00 Journal . Thé dansant. 16.45
Presque un roman. 17.30 Pages de Mo-
zart 18.00 CIAO. 18.30 Disques. 18.45

Chronique culturelle. 19.00 Divertisse-
ment musical . 19.10 Communiqués. 19.15
Informations. 19.45 Disques . 20.00 Va-
riétés . 21.30 Horizons 65. 22.00 Rythmes.
22.10 Relisons Le Purgatoire , de Dante.
22.30 Informations. 22.35 En musique.

Télévision suisse alémanique
Entre 8.00 et 16.00 Ascension en direct

du Cervin. 17.45 Tour de France cycliste ,
19.00 Information.s 19.05 L'antenne . Té-
léspot 19.25 Music-hall. 20.00 Téléjour-
nal . Téléspot . 20.20 Le Cervin. 21.20 Pia-
no. 21.45 La Révolution française. 22.25
Téléjournal . Tour de France cycliste.
22.50 Fin cle journée .

Télévision allemande
16.45 Pour les jeunes. 18..00 Infor-

mations . 20.00 Téléjournal . Météo. 20.15
Que suis-je ? 21.00 Mélodies clans le
soir. 21,45 La politique allemande. 22.30
Téléjounal. Météo . Commentaires. 22.45
Tour de France cycliste.

JEUDI 15 JUILLET
SOTTENS : 6.15 Bonjour à tous ! 6.30

Accordéon . 7.15 Informations. 8.00 Bul*-
letin rou tier . 8.25 Miroir-première. 11.00
Emission d'ensemble 12.00 Le rendez -
vous de midi. Miroir-flash .

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
Disques. 7.00 Informations. Disques , 7.30
Pour les automobilistes voyageant en
Suisse. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Orchestre récréatif..

MONTE-CENERI : 7.00 Marche. Con-
cert . 7.15 Informations . 7.20 Almanach
sonore . 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Musique variée.

ÉTAT CIVIL
MARDI 13 JUILLET

LA CHAUX-DE-FONDS
Naissances

Dessibourg Jean-François, fils de Re-
né-Francis, employé de bureau , et de
Ginette-Marguerite , née Niederhauser.
Fribourgeois. — Alberti Tiziana , fille de
Albino , mécanicien , et de Flora-Iride.
née Ferrari , cle nationalité italienne. --
Pierrehumbert Roland , fils de Michel-
André , employé CFF, et de Germana.
née Droz , Neuchàtelois . — Botteron Ca-
therine-Claudine , fille de Louis-Roger ,
employé PTT. et de Marianna, née
Biihler , Neuchâteloise et Bernoise. —
Garcia Anna-Rosa , fille de Francisco ,
peintre , et de Dolorès, née Pinero. de
nationalité espagnole. — Ducommun-
dit-Verron Patrick , fils cle Roland-Wil-
liam , mécanicien de précision , et de
Gertrud née Hubler , Neuchàtelois. —
Gregori Serge , fils de Mario , manoeu-
vre, et de Yvette née Guillet , de na-
tionalité italienne. — Guillaume Eric-
Frédéric-Alain, fils cle Alain-Robert ,
mécanicien , cl de Monique-Renée . née
Quantin , Bernois.

Promesses cle mar iage
Theurillat Claude-Ali . styliste . Bernois

et Schiltknecht Jacqueline . Thurgo-
vienne.

Mariages
Glauser Jacques-Albert , Bernois et

Jacot - Descombes Claudine - Josiane
Neuchâteloise . — Droz Hubert-Marcel -
Alfred , sous-directeur . Neuchàtelois et
Derron Anne-Marie , Fribourgeoise . —

Décès
Notz . née Steinemann Bertha . veuve

de Tobias , Vaudoise, née le 3 décem-
bre 1S72. — Matthey-Doret Lucien-
Adrien , veuf de Fernande née Tupin
née le 20 juin 1893, Neuchàtelois.

LE LOCLE
Naissances

Kappeler Sylvie, fille de Christian,
émaillèur , et de Jacqueline-Madeleine
née Lambert. Schwyzoise. — Baratte
Sonia-Maria-Teresa , fille de Giulio.
maçon , et cle Danila-Anna. née Pizzo-
lotto . de nationalité italienne.

JUIN

TRAMELAN
Naissances

1. Vuilleumier Rachel . de Boris-An-
riré ef Liliane-Edith , née Zwahlen. —
3. Donzé Damicn-Adrien. de Arnold-
Joseph,, et -Andrée-iMarie-Léontine, née
Viatte . — 6. Gruter Florence-Marie-
Louise, de Joseph-André et Ermelinda-

Vtrgtnia. née Campagnari. — 7. Choffat
Yvette-Lucienne, de Alyre Paul et Thé-
rèse-Marie-Madeleine, née Maitre. —
8. Pachère Pierre André, de Jean-
Louis et Simone-Edmée, née Châtelain.
— 15. Mercier Maryvonne-Céllne, de
René-Michel-Arnold et Marie-Jeanne-
Estelle, née Aubry. — 17. Rebetez Pas-
cale - Rose - Gertrude. de Humbert -
Adrien et Dora-Lydla , née von Gun -
ten. — 22. Scheidegger Myriam . de Ja-
kob et Rosa , née ZUrcher. — 25. Burri
Catherine-Josiane. cle Albert-Ernst et
Betty-Lina , née Froidevaux. — 28.
Guern e Martiua , de Albert-Joseph et
Anna-Maria, née Srol. — 30. Broquet
Hervé-Arnold-René , de François-Jean-
Clément et Monique-Hortense-Victori-
ne , née Piquerez.

Promesses dr mariage
11. Vuilleumier Roger-Maurice et

Donzé Liliane-Colette-Esther . 15. Ger-
ber David-Edmond-Peter et Favre-
Bulle Claudine. —- 23. Glatz Denis-
Willy et Lautcnschlager Prancine-Re-
nés.

/ Mariages
4. Krickl Gerhard-Wilhelm et Wehr-

li Margot-Esther . —- 11. Erard André-
Paul et Hory Arlette-Josiane. — 18.
Seuret- Gérard-Emile et Meusy Anne-
Marie-Hélène.

Décès
8. Rossel , née Rossel . Marie-Rosa,

veuve de Jaques-William , née en 1880.
— 13. Châtelain Emile-Albert , veuf de
Ruth-Alice . née Guenin , né en 1882.

MERCREDI 14 JUILLET

LA CHAUX-DE-FONDS
PHARMACIE D'OFFICE : jusqu 'à 22.00 ,

Bourquin , Léopold-Robert 39.
Ensuite , cas urgents , tél. au No U.

PERMANENCE MEDICALE et DEN-
TAIRE : Tél. No 17 renseignera.
(N ' appelez qu 'en cas d' absence du
médecin de famille.  I .

FEU : Tél. No IS .
POLICE SECOURS : Tél. No 17.
MAIN-TENDUE : Tél. (039) 3 U 44.

LE LOCLE
CINE LUX : L'Ennemi public No 1.
PHARMACIE D'OFFICE : Coopérative,

jusqu 'à 21.00 , ensuite le tél. No 11
renseignera.

MAIN-TENDUE : Tél. (039) 31144.

Un nom nouveau dans le monde bancaire:

Notre banque, dont la fondation date Nos guichets s'ouvriront le 15 juillet1965 La BANQUE SUISSE POUR L'ARTISANAT se recommande
de quelques jours , est une institution dans les anciens locaux de la aux nouveaux , mais avant tout aux anciens clients de la
conçue d'après des conceptions Rcmni lO ***.l MQQ£_ Banque Suisse d'Epargne et de Crédit pour l'accomplisse*
modernes et dispose d'un capital- DaNLjUC? OUlooU ment de toutes les opérations bancaires, en particulier
actions entièrement libéré de H'Fnr_ rC_nP Pt f_P CYpHit pour ses carnets d'épargne, ses livrets de dépôt et des
Fr. 30 000 000.-; son activité se rest-  ̂t-JJ'OI yi IC? K51 UCî \Jl C?U!l placements de fonds sous forme d'obligations dé caisse,
reint exclusivement au marché dont nous reprenons les activités tou- La BANQUE SUISSE POUR L'ARTISANAT mérite toute votre
intérieur suisse. Nous exécuterons chant à l'économie nationale afin d'assurer confiance!
les opérations bancaires en prenant la continuation des services accordés
soin de sauvegarder les inté- aux clients suisses de cette banque. Notre
rets de nos clients. L'une de nos base financière solide , le prestige et
tâches primordiales sera l'expérience de nos milieux dirigeants,
d'assister les classes moyennes ainsi que le patronage de la Société de
dans leurs problèmes Banque Suisse sont des garants pour
financiers. la confiance et la sûreté.

RENSEIGNEMENTS

D I V E R S
Oeuvre suisse

d' entraide ouv rière
Le rapport annuel de l'Oeuvre suisse

d'entraide ouvrière (OSEO) vient de pa-
raître. Rédigé en deux langues, agré-
menté cle quelques illustrations, il est
un peu plus volumineux que d'habitude ,
en raison du ' 30e anniversaire de
l'OSEO .

L'image figurant sur la première page
de la couverture montre vme joyeus3
danse populaire dans une colonie de va-
cances, tandis que celle de la dernière
page reproduit la plaque commémora-
tive érigée le 13 février 1065 k Skoplje.
en souvenir de la remise des deux am-
bulances financées par des dons stiisses.
Ces deux images montrent, simultanément
l'étendue de l'aide aux enfants appor-
tée par l'OSEO dans son action à
l'étranger.

Peut-être que, ces derniers temps, les
projets cle formation dans les pays .en
voie de développement sont devenus
plus connus. La lecture du rapport an-
nuel montre cependant que le secréta-
riat et le comité directeur de Uceuvre, ,
suisse d'entraide ouvrière voue tout -*i-
tant d'attention au travail varié qui 1 J

Urcombe en Suisse en faveur de l'as-
sistanca , des réfugiés et des enfants.

D'après les statistiques nous trouvons
que : 252 enfants recherchaient la com-
munauté des colonies de vacances de
l'OSEO ; 144 enfan ts ont trouvé le ré-
tablissement après atteintes physiques
ou morales à leur santé dans le home
d'enfants de Malix ; 511 personnes ont
bénéficié d'un appui et 8.3 réfugiés ont
été régulièrement assistés par une aide
matérielle et humanitaire.

Société suisse
des constructeurs

de machines
Le rapport annuel de , la Société suisse

des constructeurs de machines relevé <*ue
l'exercice écoulé a de nouveau procuré
à l'industrie suisse des machines et
appareils une bonne occupation. Les in. -
tallations de production ont été utilisées
d'une façon satisfaisante et le chiffre
d'affaires répondit en général à ce que
l'on attendait. La demande croissante
de travail à façon a toutefois prouvé
oue ici et là , des capacités de fabri-
cation sont de nouveau libres .

Les exportations (sans l'industrie si-
dérurgique et métallurgique et sans les
armes et munitions) ont pu être é.ug-
mentées, en 1964, encore cle 272 millions
de francs , soit de 7,6 pour-cent, et ont
donc réalisé un nouveau record, l'ex-
portation totale ayant dépassé 3,8 mil-
liards de francs. Si l'on considère le
passif croissant de notre balance com-
merciale , cette nouvelle augmentation de
la valeur de nos exportations doit être
considérée comme très bienvenue. Tou-
tefois , elle revêt un aspect différent si
l'on pense que. durant la même période,
nos exportations ont diminué, quant au
poids, de 3000 tonnes, s'abaissant à
217 000 tonnes . Cette évolution diver-
gente doit être attribuée en partie au fait
que certains de nos produits sont devenus
plus chers. On peut aussi l'expliquer
pour une autre part par le décalage de
nos exportations vers la livraison de
produits coûteux de poids moindre. Avec
une part de 33,4 pour-cent cle la valeur
totale des exportations suisses, l'indus-
trie des machines s'est de nouveau ¦ 'a-
cëe, et de loin , au tout premier rang
des branches exportatrices de l'écono-
mie suisse.

Le rapport note ensuite que malgré
ces bons résultats, les affaires se sont
un peu ralenties. La réserve de travail
a baissé. On peut l'attribuer à une aug-
mentation de la production de certaines
entreprises, mais aussi à une baisse des
commandes, surtout à l'étranger, la
pression de la concurrence se renforce.
Les mesures prises en Suisse nour lut-
ter contre l'inflation font aussi sentir
leurs effets. Un nronostic est difficile ,
mais il est un domaine où il est possible
d'agir pour que l'évolution favorable se
poursuive : Les tarifs douaniers , La
Société suisse des constructeurs de ma-
chines attache donc une grande im-
portance au succès du Kennedy round

— Je crois que vous avez assez
d'essence pour aujourd'hui !

Franco Pour l'étranger
pour la Suisse _

1 an Pr. 85.—
1 an Fr. 44.— B _,„,„ . ,.-
6 mois . 22.25 6 mms » 45—
3 mois » 11.25 3 mols » 23-25
1 mois » 4.— 1 mois » 8.25
Tarifs réduits pour certains pays

Chèques postaux 23-325,
La Chaux-de-Fonds.

Prix d'abonnement
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ŷilliiiil̂  ̂ lliii iii P - vlfMBlpiiMiitlIigByB̂ BiH  ̂  ̂ ,?MsiiS_i!_î iiî ^S^»B^̂ _î ^̂ ^B(î ^̂ i& î̂ ^̂ ^̂ ^̂
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un faible pour les Gauloises? s
(et comment!)

(( Heureux comme un poisson dans l'eau» - généreux, sans oublier la saveur incompa-
c'est le cas de le dire. Nul doute qu 'il sait rable... des Gauloises - les cigarettes de tous
apprécier à leur juste valeur les menus plaisirs ceux qui aiment vivre et laisser vivre !
de l'existence. Et il est probablement inutile de
lui tp/énhoner en re moment- l'pau pit trnn LES GAULOISES VOUS OFFRENT L'AR ôME INTéGRAL DES EXCEL-IUI leiepnuner en ce moment. 1 eau esi uop , ENrs TABACS DE FRANŒ _ NATUREL DÉLECTABLE , PARFA[ T! /bonne, le roman trop captivant, le vin trop POUR LES VRAIS CONNAISSEURS !

M Pour vos i

1 VACANCES BALNÉAIRES
un arrangement forfaitaire

il M A R T I  ! I
I ITALIE :
1 LIDO DI JESOLO
g magnifique plage de sable (13 km. I-
|| de longueur ) la plus fréquentée |
1 d'Italie, 2 hôtels, 14 jours , départs |

I 

chaque dimanche, déjà à partir de ï:
Fr. 375.—, tout compris f;
VIAREGGIO
une station balnéaire de tradition I'. '.
avec ses forêts de pins longeant la S
plage, innombrables parcs ombra- g
gés ; l'endroit de vacances pour le E
client exigeant. 10 jours , départs Ij

I chaque samedi, 2 hôtels, déjà à 1]
I partir de Fr. 298.— |
I RIVA DEL GARDA !
i une des plus belles stations des m
I lacs du Sud. Le Lago di Garda avec |lj
1 une végétation tropicale vous offre [g
m le repos et ime convalescence dans 9
fe un excellent hôtel. Départs chaque j|
i dimanche, 7 jours (prolongements ||
% possibles!, seulement Fr. 275.— |fl

I ESPAGNE:
i CALELLA 9
i « l'Hostal de la Maresma ». une mai- ||
1 son de campagne moderne, cons- gl

|

j |  truite dans le vieux style castil , m
1 situé à proximité de la côte sur une M
Ë petite colline. Ambiance comme p]
5 J nulle part ! Départs tous les 14 m

jours , 15 jours, déjà à partir de ||

COMARRUGA 7
au sud de Barcelone, la station I
balnéaire pour les clients exigeants , g
2 hôtels, 15 jours , départs chaque 1
¦ dimanche, dès Fr. 440.—

j TORREDEMBARRA
j  plage de sable comme on se la |<
i désire, nos 2 hôtels bien situés, |

! 

départs chaque dimanche, déjà à j
partir de Fr. 498.—

YOUGOSLAVIE :
p PORTOROZ
| station balnéaire et de cure d'une
I beauté fascinante, possibilité de fai- 1
| re de belles excursions, 14 jours, i
I départ chaque dimanche, déjà à g
| partir de Fr. 385.—

| MALI LOSIN.T
j l'île de rêve dans les eaux bleues |

et limpides de l'Adriatique , para- I
dis de vacances pour ceux cherchant |

j repos et convalescence, loin du <È
| monde touristique, 12 jours , départs |
I chaque lundi , déjà à partir de Fr. i

1 i
I Demandez, s. v. p., nos program - j
| mes auprès de votre agence de I
I voyage ou directement chez nous. |
S II vous donneront tous les détails |
: sur nos voyages circulaires et de m
! cures. i'

ii? <?ï£ett*è
I KALLNACH (032) 82 28 22¦¥______ __. - ___J

A louer , à l'avenue L.-Robert 13, à
La Chaux-de-Fonds , pour le

ler septembre 1985

STUDIO
avec tout confort. Loyer mensuel
Fr. 223.— charges comprises.
Prière de s'adresser au concierge ,
tel, (039) 2 57 33 ou à la gérance
tél. (031) 25 28 88.

, L'IMPARTIAL est lu partout et par tous

a ¦

j | AFFAIRE EXCEPTIONNELLE |
j fl Offrons en ¦

L gérance libre .
I ¦ magasin de textiles renomme en ¦
I , plein centre cle La Chaux-de-Fonds .
S |'j (avenue Léopold-Robert).
I - Marque en exclusivité. Affaire en '

„ pleine extension. Capital indispen- .

f 
sable.
Conviendrait pour dame ou couple.

Ï 
Ecrire sous chiffre B 250 598*18, à g
Publicitas, Genève. !]
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Vous qui ne partez pas en vacances ,

pour bien vous simplifier l'existence,

un bon conseil :

ALLEZ PRENDRE VOS REPAS

LE LOCLE

CUISINE SOIGNÉE
>

ET CONSOMMATIONS DE CHOIX

t A DES PRIX MODÉRÉS

m Téléphone (039) 5 30 38 René Dubois

D

j A louer , dans quartier est , pour
tout de suite ou date à convenir

bel appartement j
) 3e étage , 3 chambres, cuisine , salle
] de bain, dépendances, chauffage
i central indépendant.

Ecrire sous chiffre HE 15 037, au
bureau de L'Impartial.

-Rî-

j LA SEMEUSE
tf CAf c att ew.Sff lM/tf -

\r ^ ~ _̂
S Entreprise générale de génie civil et p
p bâtiments P

«g cherche dans localité importante du M
M canton de Neuchâtel >«.

i bureaux 1
1 en collaboration 1

avec fiduciaire ou agent d'affaires pou- m
B vant assurer le service clu téléphone,
W l'acheminement du courrier et mettre à
Ji disposition éventuellement une pièce m
M pour réception , conférences, etc.

Jj Faire offres sous chiffre P 20 658-16 B,
à Publicitas , Neuchâtel.
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j Dieu est amour.

Mademoiselle Lucienne Baud ;
7 Madame veuve Léon Baud, à Genève ;

j Les enfante, petits-enfants et arrière-petite-fille de feu Auguste
I i Kaelin - Baud ;

I Les enfante et petits-enfante de feu Edmond Bandelier ;
j Monsieur et Madame Léon Conrad - Bandelier, leurs enfante et petite-
: fille , à La Chaux-de-Fonds et k Thoune ;
î;l Mademoiselle Blanche Bandelier,

j ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de
| faire par t à leurs amis et connaissances, du décès de

Monsieur

leur cher et regretté papa , beau-frère, oncle, cousin. pa,rent et ami ,
que Dieu a enlevé à leur tendre affection , mardi , dans sa 82e armée!

| après une courte maladie.
La Chaux-de-Fonds, le 13 juillet 1965.
L'Incinération aura lieu vendredi 16 juillet 1965.
Culte au Crématoire à, 14 hem*es.
Le corps repose au Pavillon du cimetière.
Domicile de la famille : RUE DU PROGRES 59.
Le présent avis tient Heu rie lettre rie faire-part.
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' Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son
j -j Fils unique afin que quiconque croit en Lui ne

périsse point, mais qu'il ait la vie éternelle.

I Madame Fernand Liechti - Sta.mpbach : j
î Monsieur et Madame André Liechti - Girardin ' et leur fille,
I:. * Madeniois«)lIe Jvettc LlechH f .P. -7
I ¦ r sMfthst-W et Madame Rohrer Liechti - Matthey-î* ¦¦¦ ¦<- *- ¦;¦ -¦ .- -. -,¦ - *- - . .

\ Les enfante, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Lucien
| Liechti ,
s ont la profonde douleur de faire part du décès de

u

i Monsieur
i- ¦
3 iœm sa

leur très cher époux, père, grand-père, frère , beau-frère, oncle, cousin,
parent et ami, que Dieu a repris à Lui, mardi, dans sa 80e année,
après de longues souffrances, vaillamment supportées.

La Chaux-de-Fonds, le 13 juillet 1965.

La cérémonie funèbre aura Heu au Crématoire jeudi 15 juillet à
14 heures.

Le corps repose au Pavillon du cimetière.

Domicile mortuaire : RUE DU PARC 39.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. I

iiMfliteB!«H>«Mraaaft»iMwm^

Ce schéma permet de suivre, de mois en mois, depuis son dépar t en mars, la trajectoire suivie par Mariner TV au
cours de ses 240 jours de voyage à travers l'espace k la rencontre de la planète rouge.

Il y a parfois des coïncidences
qui sautent Instantanément, à l'es-
prit. Ainsi le 14 juillet... dont le
seul énoncé — surtout en France
— mais aussi en Europe est suffi-
samment éloquent pour se passer
de commentaire.

Eh bien , - 11 n 'est pas Impossible
qu 'à partir de 1965, le 14 juillet
devienne également le < Jour de la
Fête des Martiens », dès lors célé-
bré par tous les... Terriens unis
dans une commune allégresse, com-
me leur ayant apporté la certitude
qu 'ils n 'étaient pas les seuls êtres
vivants de leur galaxie.

C'est en effet aujourd'hui que le
vaisseau spatial américain « Mari-
ner IV » doit passer à moins de
15.000 km. de Mars.

Si tout se passe bien , 11 enverra
sur terre 21 clichés photographiques
de la « Planète rouge », grâce à
une caméra de télévision munie
d'un télescope réflecteur. Les ima-

ges enregistrées sous forme numé-
rique seront proj etées sur un tube
à rayons cathodiques où elles se-
ront photographiées avec une pel-
licule Kodack spécialement étudiée.

Ce type de pellicule a été utili-
sé le 24 mars pour l'enregistrement
des images de la LUNE transmises
à la Terre par « Ranger 9 *.

Saura-t-on aujourd'hui, non seu-
lement si une vie rudiment-aire
existe sur Mars , mais sl cette pla-
nète possède des mers, des canaux,
une végétation ?

C'est dire avec quel Intérêt les
milieux scientifiques attendent ce
« 14 Juillet 1965 ».

LE PROGRAMME
DE TRANSMISSION

DE LA PREMIERE IMAGE

Voici le programme (dates et heu-
res de Paris) des préparatifs de
transmission de la.première Image
de Mars prise par Mariner IV :

13 Mercredi 14 juillet :
16 h. 41 : Le mécanisme de prise

de vues commence à s'orienter vers
Mars.

18 h. 53 : Un signal venu de la
station de Johannesburg fixe le mé-
canisme de prise de vues dans la
position convenable.

19 h. 17 : Vérification de la bonne
exécution des ordres transmis de
la Terre.

m Jeudi 15 juillet :
1 h. 20 : La prise de rues du pre-

mier cliché commence.
1 h. 45 : Fin de la prise de vues.
3 h. 12 : Mariner IV passe derriè-

re Mars. La transmission des si-
gnaux est suspendue.

4 h. 05 : Mariner IV reparaît et
recommence à transmettre.

13 h. 41 : La transmission des si-
gnaux du premier cliché commen-
ce vers la Terre.

22 h. 16 : Fin de la transmission
des signaux du premier cliché, (upi )

LE 14 JUILLET DEVIENDRAIT-IL LA FÊTE DES MARTIENS ?
€ Mariner SV » le dira peut-être

Le football allemand fait une crise È moralité !
Le scandale soulevé par les récentes

révélations de l'ex-cluh de première di-
vision allemande Hertha Berlin sur- le
« marché noir » des footballeurs en Al-
lemagne, est loin d'être apaisé. L'affaire
débuta il y a plusieurs mois lorsque
les dirigeants de cette équipe berlinoi-
se, qui caracolait d'ailleurs allègrement
en queue de classement et était mena-
cée de relégation , furent accusés de
débaucher des joueurs d'autres forma-
tions. Le verdict fut  sévère : la Fédéra-
tion ouest allemande prononça pure-
ment et simplement l' exclusion de Her-
tha de la division fédérale.

Recours berlinois
Les Berlinois réagiren t en introdui-

sant un recours — qui , depuis, a été

rejeté — et. surtout, en démontrant ,
chiffres à l'appui , que les autres clubs
n'avaien t pas la conscience plus nette
qu'eux. Selon les chiffres révélés, la
plupart des formations de première di-
vision ont versé k ses joueurs des soul-
tes allant jusqu 'à 80,000 marks k l'oc-
casion de transferts, alors que les règle-
ments prévoient l'octroi d'une somme
maximum de 15,000 marks.

Révélations de Fahrian
Ces révélations ont entraîné une levée

de boucliers immédiate, chacun démen-
tant k qui mieux mieux . Tandis que la
Fédération a ouver t une enquête, deux
voix particulièrement autorisées vien-
nent de se faire entendre : celles de
Wolfgang Fahrian , gardien de l'équipe

nationale , et de . -M. Franz Kremer ,
membre de la commission sportive cle la
« Bundesliga » qui ont souligné, cha-
cun à sa manière — celle des joueurs et
celle des dirigeants -- la différence
existant entre les règlements et la réa-
lité.

Comme en Italie
La ï'édération se borne pour l'instant

à enquêter. Mais il est certain qu'elle
sent que tout le système de la « Bun-
desliga » est menacé , notamment dans
son esprit. « Les dirigeants des clubs
inscrits à cette division avaient donné
en 1964 leur parole de se comporter
honnêtement. Que reste-il aujourd'hui
cle ce serment ? »  a déclaré M. Kremer
avec quelque amertume. En fait , il sem-
ble que le football allemand , qui n 'a
découvert que depuis trois ans le semi-
professionnalisme, ait voulu s'adapter
trop vite et fasse une crise cle mora-
lité, comme tous les pays du monde où
le football revêt non seulement des as-
pects sportifs mais aussi économiques.
Il reste à savoir si cette tendance sera
surmontée ou si elle laissera des sé-
quelles, comme en connaissen t divers
clubs italiens encore fortement endet-
tés.RESOLUTIO N PAYSANNE A YVERDON
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Un rassemblement paysan a eu
lieu hier soir au Casino d'Yver-
don , réunissant plusieurs centaines
de participants.

Cette réunion faisait suite, d'une
part , aux manifestations qui ont eu
lieu un peu partout en Suisse ro-
mande et. dont les journaux ont
parlé ces dernières semaines, et éga-
lement à la ren onciation du Conseil
fédéral d' augmenter le prix du lait
de 3 centimes, décision qui avait
été mal accueillie par les milieux
paysans. Plusieurs orateurs priren t
la parole à cette occasion, en par-
ticulier M. Raymond Junod , direc-
teur de la Chambre vaudoise de
l' agriculture.  Les cantons de Lu-
cern e, Neuchâtel , Fribourg et Va-
lais étaient représentés.

L'assemblée adopta la résolution
suivante :

'<Les agriculteurs du Nord vaudois .
réunis en assemblée à Yverdon :

constatent l 'inquiétante détériora-
tion de la situation f inancière de
l' agriculture suisse , l' absence de me-
sures propres  au redressement et à
l' amélioration de cette situation, ain-
si que le non-aboutissement des
pourparlers avec les autorités ;

déplorent l 'i n su f f i sance  des prix
des produits et le trop fa ib le  ajus-
tement proposé par le Conseil f é d é -
ral, notamment pour le lait et pour
la viande de boucherie ;

estiment que ces fa i t s  constituent
une entrave au progrès de l' agricul-
ture et un grave danger pour son
avenir ;

protesten t contre la poli t ique de
non-réalisme suivie en matière agri-
cole et demande que justice soit ren-
due à la paysannerie ;

engagent la pro fess ion  à prendre
toujours plus fortement en charge
les organisations professionnelles et
à agir avec diligence et dynamisme
pour une meilleure d é f e n s e  de la
paysannerie ;

se déclarent solidaires des agri-
culteurs qui , au premier rang de la
dé fense  paysanne , doivent pâtir de
leur attitude courageuse ;

se montrent disposés à étudier les
méthodes nouvelles et, formes  d i f f é -
rentes de protection de la paysanne-
rie pour l'organisation profession-
nelle moderne» .

Le rassemblement s'est déroulé
dans un calme par fa i t ,  (cp)

Chronique horlogère
La f o i re  de New York
et l'horlogerie suisse
La foire mondiale de New York a

rouvert ses portes pour ture seconde
période de six mois. Comme en 1964 ,
la mise en marche des horloges instal-
lées par l'industrie horlogère suisse
dans l'enceinte de la foire a été trans-
mise par l'Observatoire chronométrique
de Neuchâtel , k l'instant précis où
s'ouvraient les portes de l'exposition.

Le pavillon horloger suisse, où sont
représentés 16 exposants , avec le con-
cours de la FH et d'Ebauches S. A. a
change quelque peu d' aspect , puisque
toutes les maisons ont fait, un réel ef-
fort pour renouveler leurs vitrines. Les
visiteurs y sont accueillis par trois hô-
tesses qui leur fournissent les renseigne-
ments demandés ou leur distribuent des
brochures d'information sur les pro-
duits exposés. Le réseau des dix tours-
horloges qui donnent l'heure exacte et
officielle k la foire , constitue cette an-
née encore l'une des attractions du pa-
villon suisse . L'année dernière , le nom-
bre des visiteurs au pavillon horloger
suisse avait dépassé les prévisions,
c'est-à-dire qu 'il avait dépassé le million
et demi. Il y a lieu de croire que les
résultats.seront tout aussi satisfaisants ,
sinon meilleurs, en 1965.

M. Wilson
t Avec trois sièges de majorité,

écrit le < Sketch », il ne peut gou-
verner sagement, et , en fait, 11 ne
peut même pas gouverner du
tout ».

Encore s'il ne s'agissait que de
cela, on peut supposer que M. Wil-
son, qui a beaucoup évolué depuis
octobre (curieuse constatation à
faire, ici : Kennedy, dont . l'image >
a tant séduit le premier ministre
britannique, venait de la droite et ,
élu , fit une politique qui a plu à la
gauche ; Wilson , ancien extrémiste
cle gauche, adopte au pouvoir une
ligne de conduite relativement mo-
dérée qui irrite les fanatiques du
Labour) , réussirait, à travers vents
et marées, à conduire proprement
sa barque. Mais le sort a voulu que
l'équipe don t il est le chef non seu-
lement manque par trop de talent
mais encore lui cause les plus sé-
rieux embarras.

Ainsi M. Callaghan, le chance-
lier de l'Echiquier, est sur la sellette
en ce moment : pour avoir affirmé,
dans un discours, que de nombreux
députés conservateurs ne représen-
taient à la Chambre rien d'autre
que de gros intérêts financiers, le
chancelier doit aujourd'hui répon-
dre de son attitude (jugée en l'oc-
currence inconvenante : car, s'il est
permis de penser de telles choses,
vraies incontestablement, 11 ne sied
pas à un membre des Communes
de parler ainsi à propos de ses col-
lègues) devant le •« comité des pri-
vilèges î*. Enfin , si l'on ajoute que
M. Wilson est lui-même critiqué
dans les rangs de son parti , notam-
ment dans les sections locales du
Labour généralement dominées par
des « durs », ont peut se dire que le
premier ministre a tout , sauf la tâ-
che facile.

Le remarquable, assurément, est ¦

que dans ces conditions, 11 reste se-

rein , 11 .gard e un calme olympien.
Reste à voir j usqu 'à quand, face à
une opposition qui se fait de plus
en plus remuante, il pourra « tenir
le coup..

Pierre FELLOWS.

Gouvernements
Dans leur rôle de champions du

monde libre, les Américains se trou-
vent continuellement en face  de ce
dilemme que ce soit en Asie, en
Amérique latine ou en Afr ique.

En dépit  de cette situation, si l'on
veut contenir l'expansion commu-
niste, rien ne saurait remplacer l'é-
tablissement d'Etats f o r t s  et via-
bles , qui jouissent de la considé-
ration de la masse de leur peuple..
Le président Johnson le sait , et il
l 'a fréquemment déclaré . Toutefois,
ce qui rend tragique l' engagement
américain au Vietnam, c'est que les
Etats-Unis y livrent , en fa i t , une
bataille d'arrière-garde, a f i n  de re-
tarder l' e f fondrement  et la dé fa i t e
du gouvernement de Saigon . Dans
une situation aussi tendue , il exis-
te peu de possibilités ou de chances
pour les Américains d 'employer leur
puissance et leurs ressources de f a -
çon constructive dans le Sud-Est
asiatique.

Laissons aux historiens le soin de
dire comment et pourquoi les Amé-
ricains sont acculés dans une im-
passe. La tâche de l'Amérique est
d ' utiliser ses ressources militaires et
économiques, qui sont intactes, a f i n
de limiter dans la mesure du pos-
sibles les pertes inévitables en vies
humaines et en influence.

Walter LIPPMANN.

f POMPES FUNÈBRES ARNOLD WALTI I
: j Avenue Léopold-Robert 70
I TÉLÉPHONE jour et nuit (039) 3 43 64 I
H Cercueils Formalités Transports |
i j Prix modérés jf



m ÉVÉNEMENT
par four

Comme les dépêches ront annonce ,
M. Ben Gourion a été exclu du parti
Mapaï. Le verdict a été assez écra-
sant. Par 203 voix contre 9, le co-
mité central clu parti socialiste israé-
lien a pris cette décision. Il y a eu
une trentaine d'abstentions.

Le plus extraordinaire est que le
vieux « lion » israélien est actuelle-
ment âgé rte 78 ans. Il mena son par-
ti à la victoire et Tut un des plus
ardents et efficaces défenseurs de sa
patrie tout au long d'années fort
difficiles.

Ce qui est assez navrant , c'est M.
Ben Gourion fut le fondateur du
Mapaï et que son attitude risque fort
cle faire éclater ce parti , un des plus
solides du jeune Etat israélien.

T,e leader actuel est M. T.évî TC.-h-
f  kol , dont les qualités manœuvrieres
f  sont bien connues. U est aussi le
^ successeur et l'adversaire rte M. Ben
!; Gourion.
(> Lors rte la récente crise de politi-
'/ que intérieure du jeune Etat israé-
'/ lien , il avait proposé une vaste con-
^ frontation qui aurait pu se terminer
^ 

par un arrangement à l'amiable , le*
^ quel, à vrai dire , aurait été fort
^ 

fragile.
'/ Si tel n 'a pas été le cas, c'est que
^ 

M. Ben Gourion ne l'a pas voulu.
^ 

Certes on ne peut pas dire que l'atti-
^ 

turte du vieux leader a fait exploser
^ 

son parti. Cependant , force est de
d constater que la fragile majorité du
(i Mapaï a toutes les chances cle dis-
^ paraître lors des futures élections.
^ 

De plus, M. Ben Gourion étant mis
^ à par t, il faut aussi voir que M.
^ 

Eshkol n 'est pas très populaire alors
4 que M. Simon Pères a le vent en

^ 
poupe.

^ 
Il faut cependant relever que , pour

^ 
les observateurs, il est assez navrant

^ d'avoir à noter qu 'en Israël aussi on
^ 

se perd dans des querelles person-
^ 

nelles, même si elles ont lieu au
4 nom des partis — et ils sont fort
^ nombreux — alors que la guerre est
^ 

aux frontières.
^ 

Et ces querelles personnelles font
^ 

le jeu des adversaires du jeune Etat
^ 

méditerranéen.
£ P. GEREZ.
|

1. Davies n'a pas pu rencontrer Ho Chi-minh et a quitté le Vietnam
M. Harold Davies, envoyé spécial

à Hanoï du premier ministre bri-
tannique Harold Wilson est sur le
chemin du retour, « l'utilité de sa
mission ayant pris fin, », ce qui sem-
ble indiquer que M. Davies a échoué.
S'il a réussi a voir des entretiens
avec certains dirigeants nord-vi'et-
namiens, il n'a pu rencontrer tou-
tefois ni le président Ho Chi Minh ,
ni le premier ministre nord-vietna-
mien et il est évident que, dès lors ,
il n'a pu accomplir l'objet de sa
mission, c'est-à-dire persuader le

gouverneur de Hanoï de la nécessité
et de l'utilité de recevoir la mission
de paix du Commonwealth.

Dans ces conditions, M. Davies ,
qui avait câblé précédemment à son
gouvernement qu'il perdait son
temps en demeurant à Hanoï a
quitté, avec l'approbation de Lon-
dres, la capitale nor-vietnamienne
pour Vientiane, à bord de l'avion de
la Commission internationale de
contrôle.

A son arrivée dans la capitale
laotienne, M. Davies a déclaré que

ses entretiens à Hanoï avaient été
« utiles », mais il a refusé de pré-
ciser avec qui ces entretiens avaient
eu lieu.

Sévère csmitientaire
en Grande-Bretagne
Sous le titre de « Innocents à

l'étranger », le « Daily Telegrap » a
publié hier matin un commentaire
sévère pour la mission de M. Ha-
rold Davies à Hanoï .

On ne peut s'empêcher de penser
avec un certain malaise à l'envoi
d'un ministre de second plan du
ministère des pensions envoyé à
Hanoï pour exposer le point de vue
de son pays, sans même l'appui d'un
membre du Foreign Office...

Sir Alec Douglas Home a déclaré
samedi à une réunion cle conserva-
teurs écossais que le voyage de M.
Davies pouvait être un succès uni-
quement s'il pouvait promettre que
ie gouvernement britannique adop-
terait la ligne communiste du Nord-
Vietnam, (upi)

L'Union du centre, parti gouver-
nemental grec, a décidé hier d'ex-
clure du parti M. Petros Garoufa-
lias, ministre de la défense, jugé
trop à droite. M. Garoufalias, qui
avait déjà été relevé de son poste
lundi par le gouvernement, a refusé
cependant de donner sa démission.
U affirme que personne ne peut
l'exclure du parti.

En général, dans de telles con-
ditions, un ministre démissionne.
Mais M. Garoufalias refuse. Pour
qu'il soit forcé de quitter le gou-
vernement, il faudrait un décret
royal , signé par le roi Constantin.

Si ni M. Papandréou, ni le roi, ne
sont disposés à faire des conces-
sions, la seule solution au conflit
sera la démission du cabinet. M.
Papandréou aurait déclaré à ses
amis que si le roi ne signe pas le
décret de « démission » du ministre
de la défense, de nouvelles élections
devront avoir lieu. Constitutionnel-
lement , le roi Constantin n'est pas

obligé de se conformer aux con
seils du premier ministre.

(reuter , upi) .

Le ministre grec de la défense
ne veut pas donner sa démission !

Pour la première fois depuis longtemps
SLOGANS ANTI-AMÉRICAINS À MOSCOU

Des affiches anti-américaines ont
fait hier leur apparition sur les
murs de Moscou , pour la première
fois depuis de longues années.

Toutes portaient des inscriptions
condamnant l'agression américaine
au Vietnam, telles que :

« Arrêtez ie massacre », « Arrêtez
l'agression au Vietnam » et « Les
vandales du XXe siècle ».

L'apparition de ces affiches illus-
tre la dégradation des relations
soviété-américaines et ne vont pas
faciliter la tâche de M. Harriman,

ambassadeur itinérant du président
Johnson.

En, effet , M. Harriman , arrivé hier
soir à Moscou pour assister à la
projection de « My fair Lady » dans
le cadre du Festival international
du film, est officiellement « en va-
cances » et se comportera durant
son séjour en Union soviétique com-
me un simple touriste américain.

On sait cependant que M. Harri -
man , durant ses « vacances » sou-
haiterait rencontrer les dirigeants
soviétiques, bien qu'il ait déclaré
n'être porteur d'aucun message du
président Johnson et ne pas vouloir
parler du Vietnam. Mais, pour les
observateurs, il se peut que la vi-
site de M. Harriman constitue une
tentative discrète de Washington
pour renouer le dialogue avec le
Kremlin, et, s'il en est ainsi, il ne
fait pas de doutes que la question
vietnamienne sera évoquée au cours
d'éventuels entretiens.

Nouvelle alliance
de la gauche française

Nouvelle tentative à Paris d'un re-
groupement de l'opposition non com-
muniste au régime institué par le
général de Gaulle. Des représentants
des partis socialiste , radical et de
clubs politiques de gauche ont mis
sûr pied hier matin au cours d'une
réunion une «Fédération démocrate
socialiste» qui rassemblera les par-
tis de gauche laïcs et les clubs qui
se réclament de gauche, (upi )

Johnson: une augmentation importante des forces
américaines pourrait être nécessaire au Vietnam

Le président Johnson a tenu hier
une conférence de presse radio-té-
lévisée en direct au cours de laquelle
il _ a notamment déclar é que les
Etats-Unis pourraient se voir con-
traints de prendre dans un proche
avenir «de nouvelles et graves déci-
sions» concernant le Vietnam.

Il a passé en revue les principaux
problèmes se posant actuellement
aux Etats-Unis. Les principaux
points de la conférence ont été le
Vietnam, les relations USA-URSS, le
problème du désarmement, l'affaire
dominicaine et le bruit concernant
une démission éventuelle du secré-
taire ri'Etat Dean Rusk.

Vietnam
Face à une agression de plus en

plus violente et à de nouveaux dan-
gers dus à l'action dîHanoï , les
Etats-Unis devront probablement ac-
croître la réaction de leurs forces
terrestres. Le secrétaire à la défense
Robert McNamara et l'ambassadeur
Henry Cabot-Lodge se rendront à
Saigon ce soir pour une mission
d'une semaine. Il est possible que des
décisions sérieuses soient, prises dans
le proche avenir à la lumière des re-
commandations qui seront faites. Les
forces terrestres américaines seront

appelées à défendre leurs propres
bases et à participer à des missions
de combat plus actives lorsque cela
sera considéré comme nécessaire.
Aucune décision n'a encore été prise
en ce qui concerne le rappel de ré-
servistes ou l'accroissement du nom-
bre des appels sous les drapeaux.

Afin de faire face à l'agression
croissante due aux infiltrations de
plus en plus nombreuses de forces
communistes au Sud-Vietnam, une
augmentation importante des forces
américaines pourra être nécessaire.

De toute façon , l'action militaire
américaine au Vietnam n'est que le
prélude à la paix qui devra être éta-
blie dans ce pays ! (upi)

Desarmement
Les Etats-Unis et l'URSS sont d'ac-

cord pour fixer une date prochaine ,
au plus tard le 27 juillet , pour la
reprise des négociations de Genève
sur le désarmement. Les Etats-Unis
auront des propositions à faire à
cette réunion et ils espèrent que
d'autres pays en auront également.
L'accord réalisé à cet égard est un
pas dans la bonne direction dans le
domaine des relations américano-
soviétiques.

République
dominicaine

La Commission de l'OEA à laquel-
le appartient notamment l'ambassa-
deur Elsworth Bunker poursuit ses
efforts pour trouver une solution pa-
cifique et rapide aux problèmes qui
se posent dans ce pays. U est urgent
qu 'une telle solution soit trouvée, et
de bonnes raisons d'espérer existent.
U convient cependant de faire preu-
ve de prudence et d'espoir.

Dean Rusk
Il est absolument inexact que le

président envisage de changer de
secrétaire d'Etat . La seule mention
d'un changement possible est injus-
te à l'égard de l'un des hommes les
plus capables de ce pays qui est le
numéro un au sein du cabinet et
également le numéro un dans l'es-
prit du président, (upi-ats )

Des pierres sur Ses rails !

Des pierres avaient été placées par des enfants , «pour jouer» , au milieu des
rails du chemin de f e r  Viterbo - Rome, ce qui f i t  dérailler la locomotive et un
wagon. 19 passagfers du train furent légèrement blessés. Une catastrophe
aurait pu se produire , si le machiniste n'avait pas eu la présence d' esprit,
après avoir actionné les freins , d'ouvrir les portières automatiques afin

d 'éviter des scènes de panique, (asl)

Helsinki.: nouvelles critiques
au Congrès mondial de la paix

Les critiques succèdent aux criti-
ques au Congrès cle la paix d'Hel-
sinki. Hier , un représentant du sud-
ouest africain a critiqué «le sale tra-
vail» des savants allemands dans le
sud-ouest africain , où l'Allemagne
construit une base cle fusées pour le
compte du gouvernement local».

D'autre part , de nouveaux échan-
ges de propos forts vifs se sont pro-
duits mardi entre Soviétiques et Chi-
nois. La querelle a été provoquée par
la proposition américaine d'envoyer
une délégation spéciale du congrès

à Pékin , Hanoï , Moscou et Washing-
ton , ainsi qu 'auprès des Vietcongs
et des Nations-Unies , pour mettre
fin au conflit vietnamien.

Les délégués chinois ont fait  sa-
voir qu 'ils s'opposaient à cette pro-
position. Les Soviétiques ont critiqué
cette attitude.

L'écrivain soviétique Ilya Ehren-
burg a d'ailleurs répondu hier soir ,
au Congrès mondial de la paix , aux
attaques lancées contre son pays par
le chef de la délégation chinoise.

(upi)

Consternation sur la Côte
Les plages de Cannes baignées de mazout !

Une véritable catastrophe vient
de frapper les plages comprises en-
tre Cannes et La Napoule, épar-
gnant par miracle la plage de La
Croisette : 12.000 litres de mazout
se sont répandus dans la mer et
sur le sable devenu du même coup
noir , gluant et nauséabond.

Le responsable de ce véritable dé-
sastre est le porte-avions de la 6e
flotte américaine «Shangri-La», an-
cré au large de Cannes. Croyant
vidanger une soute d'eau , des ma-
rins ont purement et simplement
vidé une cuve de mazout. Sous la
poussée clu vent , l'épaisse nappe cle

fuel se repandit sur les plages si-
tiuées à l'ouest de Cannes.

D'autre part , un avion de la ma-
rine française est tombé hier dans
la mer à une cinquantaine de mè-
tres au large de la plage de Hyères ,
bondée de touristes. Ses trois occu-
pants ont été tués.

L'appareil , un « Alize-36 », avait
été pris dans une tornade après son
envol de la base militaire de Hyè-
res. Le pilote réussit à le mainte-
nir en l'air jusqu 'à ce qu 'il eût dé-
passé le camping, lui aussi bondé,
et la plage.

Il y a quelques temps , la chanteuse
française Sylvie Vartan (Mme Hally-
day)  a obtenu un vif succès lors de
sa tournée au Japon. C'est au tour
maintenant de sa collègue France
Gail de séduire les yé-yé du pays du
Soleil Levant. France Gail , en e f f e t ,
vient d'enregistrer, en japonais , son
succès qui lui valut le grand Prix
de, l'Eurovision 1965 , «Poupée de cire ,
poupée de son» . Cependant , si Sylvie
s'est rendue à Tokyo, France, elle ,
n'a pas fa i t  le voyage. Elle a enre-
gistré dans les studios parisiens, aux
côtés de son professeur de japonais !

(asl)

Le Japon s'empare
du yé-yé fratiads

Temps ensoleillé. Des orages écla-
teront localement dans l'après-midi
et la soirée. Température en plaine
comprise entre 25 et 28 degrés
l'après-midi.

Prévisions météorologiques
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Aujourd 'hui...

Au Soudan

Selon un rapport du ministère
de l'information, une centaine de
personnes ont été tuées lois des
combats entre rebelles sudistes ct
troupes gouvernementales dans la
capitale de la province de Bahr El
Ghazal, dans le sud du Soudan.

(reuter)

Une centaine de tues


